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La goutte de lait sauve 
le nourrisson: sauvons l’enfant 

par le terrain de jeux
On trouvera clans le journal d’aujourd’hui une analyse com­

plète du témoignage de M. le juge Lacroix, président de la Cour 
des jeunes délinquants, devant le tribunal d’enquête sur le ciné­
ma. Il faut lire celle pièce. Le témoin, par sa situation unique, 
puisque tous les enfants indisciplinés, appréhendés pour une 
violation de la loi. défilent devant lui, parle avec une autorité 
qui passe l’ordinaire. Or il déclare que presque tous les jeunes 
délinquants sont des habitués du cinéma. Il conclut que l’on 
doit exclure tous les enfants de moins de seize ans, accompagnés 
ou non, des théâtres de cinéma, car ce n’est pas le fait d’être 
accompagnés qui mitige l’effet pernicieux pour des imagina­
tions d’enfants des épisodes de banditisme ou des morbides his­
toires d’amour.

Cette pièce capitale appellera sans doute des commentaires 
plus autorisés que ceux que nous pourrions faire. Pour le mo­
ment, après avoir félicité le président du tribunal de la condam­
nation si fortement motivée qu’il a portée contre le foyer d’in­
fection du théâtre actuel et d’avoir indiqué avec clairvoyance 
qu’il y faudrait une remédiation radicale, allant plus loin que 
les coups de, ciseau de la censure, pour arrêter le mal, nous vou­
lons tirer une conclusion de ce témoignage.

Lé cinéma est pernicieux pour l’enfant de moins de seize 
ans (il est évident qu’il ne peut être très bon non plus, mais seu­
lement moins nocif pour les adolescents de dix-huit ans, voire 
pour les adultes), il faut donc les en exclure. Mais il ne suffit 
pas de supprimer une occasion de contagion morale. Il faut 
créer à la place, pour que la suppression soit efficace, autre 
chose.

Quelle est cette autre chose ? Cette autre chose, c’est le ter­
rain de jeux. Il faut approener le terrain de jeux des l’enfant. 
Pour cela, nous l’avons déjà dit. il n’est rien de plus simple. 11 
faut ouvrir loutes les cours scolaires qui en valent la peine, uti­
liser pendant toute l’année un capital autrement mort et impro­
ductif pendant trois mois. Ça, c’est de la bonne administration ! 
Mais ce n'est pas encore suffisant. Il faut multiplier les terrains 
de jeux plus vastes vers lesquels peuvent se’diriger les enfants 
plus vieux et où ils trouveront des jeux conformes à leur âge et 
à leur goût.

Mais le terrain de jeux une fois rapproché de l’enfant, le 
problème n’est pas encore résolu. Il faut une surveillance. Sans 
vêla, c’est la cohue, la confusion, la bagarre.

La surveillance elle-même ne suffit pas. Elle est négative^ 
Elle empècue les désordres graves. Il faut plus que cela. Il faut 
jue l’on puisse diriger les jeux et les susciter.

Par conséquent, il faut d’abord le terrain, deuxièmement, le 
surveillant ou mieux encore que le directeur, le maître des jeux, 
’entraîneur.

De cette façon, l'on purgera vite l’idée des enfants de la ten­
tation du cinéma, de cette façon, on guérira même vite les in­
toxiqués, ceux qui en ont pris l’habitude. Car il n’est fias natu­
rel pour l’enfant de se condamner à une immobilité de plusieurs 
heures, même quand le cinéma est bon. Cela n’est pas non plus 
«ans danger, les autorités médicales l’affirment, pour son orga­
nisme délicat, de subir la ventilation impropre d’une salle d’où 
le soleil est à jamais banni. Mais il est naturel pour l’enfant de 
rechercher le mouvement el de se passionner pour le jeu qui 
satisfait à son besoin d’exercice et qui en même temps suscite 
:hez lui une émulation qui l'absorbe tout entier.

Ce but n'est pas si difficile à atteindre qu’on le croirait. Déjà 
dans deux paroisses nous l’avons appris hier — il est atteint.' 
C'est-à-dire qu’un certain nombre d’enfants, plus de deux cents 
dans les deux cas, se rendent cfyaque jour au terrain de jeux mu- 
nicipjil où, sous la surveillance d’une organisation paroissiale 
qui fonctionne avec la plus entière coopération des autorités 
municipales des terrains de jeux, ils se livrent à des sports de 
leur âge.

Dans deux autres paroisses aussi, à Montréal, on trouve des 
organisations d’éclaireups (scouts), qui ont obtenu un succès 
inespéré. On aura sans (joute, l’un de ces jours, l'occasion de les 
voir défiler, de les applaudir et, aouhaitons-le, de les imiter.

Ce qui a été fait là peut être fait ailleurs. Il suffit de la col­
laboration des autorités scolaires, des autorités municipales et 
des autorités paroissiales.

Comme nous le disions dans notre dernier article, il faut 
constituer une organisation paroissiale, choisir des terrains de 
jeux, demander leur terrassement, leur mise en bon état. Pour 
les petits, pour les plus petits, il suffit d’un las de Sable et de 
quelques escarpolettes et glissoires. Pour les plus grands — et 
les plus grandes il faut un terrain plus vaste et non plus seule­
ment des surveillants mais des entraîneurs pour diriger les jeux 
île toute sorte.

L’activité ne doit pas se limiter à l’été. Elle doit continuer 
l’hiver par l’installation de patinoires.

Procédons par étapes. La (/outte de lait s’occupe du nour­
risson. Elle donne des résultats merveilleux. Il suffirait que 
plus d’enfants la fréquentassent, que tous les enfants v fussent 
inscrits pour que l’on vît diminuer dans des proportions conso­
lantes la mortalité infantile. La goutte de tait éloigne du sirop 
calmant, grand ennemi du nourrisson.

Eloignons par le terrain de jeux l’enfant plus grand, entre 
cinq et quinze ans. du sirop calmant de son âge, qui est le ciné­
ma. Pour cela, il faut multiplier les terrains de jeux sous la sur­
veillance paroissiale, comme ont été multipliées les aoutles de 
lait.

Quand cela aura été obtenu, l’influence néfaste du cinéma, 
dénoncée en termes si vigoureux par M. le juge Lacroix, aura 
moins d’emprise sur les enfants, surtout si cette action bienfai­
sante se renforce de la législation nécessaire interdisant, comme 
le demande le président.du .tribunal des jeunes délinquants 
après les plus hautes autorités morales de la province, l’entrée 
du théâtre aux enfants de moins de seize ans.

Louis DUPIRE

son de fauteuils rembourrés, tgpe 
Chesterfield. Dans vingt ans, les <,’i- 
lettantes rempliront leurs pénates 
de gros sièges à décuples coussins.

Il faut une audace ingénue pour 
affirmer gu’une chose est belle. Ain­
si dans I art musical, gui, à moins 
d’être muni d’un métronome et d'un 
traité sur les mgstères de la dyna­
mique, oserait affirmer qu’une oeu­
vre est émouvante? L’homme d’art 
qui s'en va à un concert se garde 
d’admirer, de crainte de passer 
pour un vulgaire bourgeois. Il con­
vient d'étre très difficile; le systè­
me le plus sûr est de désapprouver. 
Les humbles mortels s’écrient en li­
sant les critiques: “Quel homme dé­
licat pour avoir trouvé cela. Ce 
n’est pas à lui qu'on fait prendre 
des vessies pour des lanternes!"

Cette inquiétude, l’homme l’a por­
tée jusque dans la cuisine. Un cer­
tain nombre de goinfres ont décidé 
par exemple que tel fromage est 
merveilleux, que tel lèqume est <x- 
guis. L'on voit de malheureuses 
créatures avaler.- un sourire d’exta 
se sur la face, la colique au ventre 
et des crampes plein l'estomac, ces 
fromages et ces légumes. Et ils y 
reviennent, s’g condamnent obsti­
nément, victimes des principes po­
sés un jour par Brillat-Savarin! On 
a vu des hommes illustres venus 
des campagnes et habitués à ia forte 
et substantielle, nourriture rurale, sf 
trainer de dîners en dîners, man­
ger toute leur vie des plats qu’ils 
détestaient, et faire une moue don 
Livreuse devant un plat de haricots 
au lard ou une tourtière plantureu­
se, imrce que ces victuailles sont ré­
putées ignobles dans le code du bon 
goût.

Fasse, le Ciel que les savants met­
tent un jour à la mode une théorie 
scientifique prouvant qu’il n’existe 
pas de bon ou de mauvais goût, à 
table, el que tout est relatif aux iu 
dividus, suivant les exigences aci­
des ou basiques de leur estomac. Le 
savant qui trouvera cela aura mé­
rite fous les prix de vertu, ayant 

I f<nt le plus d heureux.
Heureux l’homme qui mange ce 

qu’il trouve bon, s'émeut à la mu­
sique qui lut plaît, s'attendrit aux 
oeuvres littéraires qui le charment, 
alors que tant de pauvres humains 
qui partagent exactement les mêmes 

' goûts, professent le contraire et g i- 
macent sur tout, — à commencer 
par leur prochain.

MARCELLUS

Chronique

' La règle du Beau
l.a plus belle fumisterie qu'on oit 

inventée sur celte terre, c’est ru­
mour du Beau. Qu’est-ce que le 
beau? Les traités de morale, d’arl 
et de philosophie en donnent de 
belles et mirifiques descriptions; 
mais personne n'a jamais pu déci­
der, en dehors, de ccs définitions, en 
quoi il consiste.

Chacun vent paraitre aimer le 
beau; l’enhui est de connaître en 
nratique ec qui est beau et ce gui 
est laid. Autrefois tes traités de rhé­
torique donnaient des règles ecr- 
'nines, posaient des critériums, eon- 
S ne raient' des oeuvres. Tout ce mi 
s'en ècartn’t constituait la laideur. 
Mais depuis Homère, Virgile, Ra­

cine, Molière et Corneille, de nou­
veaux genres sont nés: le romantis­
me, I impressionnisme, le réalisme. 
.lon.i compter le symbolisme, le cu­
bisme, le décadentisme, etc. La cri­
tique qui a pour fonction de demê- 

] lfr Ir beau du laid, s’est divisée en 
Iniprcxsionnismr et didactisme. 
Iules Lemaître cl l^fiivrtlère ont 

j consacré une partie 'dr leur exis­
tence à se cribler d'èpiqramines sur 
leurs juifemcht,% respectifs.

D'ailleurs, ce qui est laid dans le 
présent peut devenir beau dans Va 
venir. Les contemporains du y nmd 
siècle déploraient le goût barbare 
de Tamriiblement; il fuHall reinun- 

11er à la glorieuse époque hellénique 
pour trouver le Beau. Les litfèra- 

, leurs d'il g a dix ans ne pouvaient 
mlmirer que 1rs meubles Louis XIV 

! et Louis AT. Etaient d'odieux bour­
geois ceux qui meublaient irttr mai-

M. Flynn
M. Flynn avait quatre-vingts ans. 

Les hommes de notre génération ne 
l’ont connu que dans sa pleine ma­
turité — soit comme professeur de 
droit, soit comme politiqun*, soit 
comme magistrat. Du reste, il est 
passé très tôt au premier pian : 
voiçi cinquante-trois ans qu’il mon­
ta pour ta première fois dans sa 
chaire de droit romain, A iT’niver- 
sité Laval, en voici quarante-huit 
qu’il fut pour la ipremière fois mi­
nistre dans un cabinet provincial.

Pour apprécier son oeuvre admi­
nistrative, il faudrait un temps et. 
nous l’avouons tout simplement, 
une information qui nous man­
quent. M. Flynn, ministre, appar­
tient à cette génération que nous 
n’avons pas vue personnellement ou 
travail, et cpul nVst pas encore on- 
trée dans les histoires. C’est elle 
qu’il est le plus difficile de juger.

Mais la plupart de ceux qui le 
virent à l'oeuvre, comme chef ri’op- 
nosition. durent songer que eet 
homme était beaucoup plus fait 
pour la chaire du professeur et le 
fauteuil du magistrat que pour la 
politique parlementaire — (et sur­
tout électorale. Il avait même h Ja 
tribune populaire et particulière­
ment à la Chambre, le ton et l’al­
lure du professeur et du magistrat. 
Son physique, sa tenue, toujours 
grave, ajoutaient encore à œ type, 
le complétaient, pourrait-on dire.

Aussi personne ne fut-il surpris 
lorsqu’il passa de la Chambre au 
tribunal. Cela paraissait absolu­
ment dans la logique des choses.

Les élèves de M. Flynn paraissent 
avoir gardé de lui le smivenir d’un 
professeur très consciencieux^ pa­
tient et juste. De l'homme nous 
n’avons jamais entendu faire que 
des éloge*.

Aussi bien, s’il a été forcément 
combattu (il a été trop mêlé aux 
querellés publiques pour échapper 
à re sort), M. Flynn emported-il 
dans la tombe le r es pert de tous.

0. H.
---------------------------------------- ■ s mm i---------------------------------- ------------------

Règlement
qui ^imposait

FOUR ASSURER LA SALUBRITE 
DANS LA MANIPULATION DES 
ALIMENTS--NECHSS tTF, POUR 
LES EMPLOYES DK SUBIR UN 
EXAMEN MEDICAL

l-e conseil municipal vient 
d'adopter un très important règle­
ment destiné à assurer la salubrité 
de tous les établissements de pro­
duits alimentaires cl à protéger le 
public en général contre les mala­
dies contagieuses qui peuvent être 
propagées par les vivres, soit à 
cause de la malpropreté environ­
nante lorsqu’ils sont manipulés, 
soit à cause des contarts dange­
reux. *

O règlement, préparé par Je Dr! 
S. Boucher et par ses assistants au; 
service de santé, parait à peu près1 
complet et aura certes les mellleursj 
effets s’il est appliqué partout et! 
dans toutes ses parties,

Il s’applique à tous les établisse­
ments de produits nlimentaires, tels 
que manufactures, usine* de mise 
en conserve, restaurant*, hôtels, 
tavernes, cafés, oafetariàs, mai­

sons de pèhsion, clubs, cercJes, 
buffets ou comptoir# et tout 
autre endroit où des aliments 
it des b r e u v a g e s sont, com­
me dit le règlement, “gardés, fabri­
qués. préparés, cuits, embouteillés, 
vendus, offerts en vente, livrés ou 
•donnés pour être consommés sur 
place ou ailleurs ".

Il n’y a donc aucune exception et 
toute personne qui est employée à 
quelque titre que ce soit à la mani­
pulation des 'Vivres pour Ja consom­
mation publique devra s’y soumet­
tre sans restriction.

A l’avenir, pour ouvrir un éta­
blissement quelconque de produits 
alimentaires ou pour renouveler la 
licence d’un établissement déjà 
existant, iJ faudra d’abord obtenir 
un permis du service de santé at­
testant, après inspection par un re­
présentant de ce service, que toutes 
le* prescriptions concernant la san­
té publique ont été remplies, c’est- 
à-dire que l’aménagement du dit 
établissement remplit tous les dési- 
dêrata des règlements existants.

Ce n’est qu’ensuite, sur remise de 
ce permis au trésorier de la ville, 
que celui-ci pourra émettre une li­
cence permettant d’exploiter l’éta­
blissement en question.

Un permis et une licence sont 
exigibles pour chaque établisse­
ment, cela pour le cas où une mê­
me personne serait propriétaire de 
plusieurs établissements. Les licen­
ces ne peuvent être transportés à 
d’autres personnes et un établisse­
ment ne peut être déménagé dans 
un autre local sans une autorisation 
du service de santé. Permis et li­
cences doivent être renouvelés cha­
que année, comme pour tous les au­
tres permis, et iis ieront refusés à 
toute personne qui ne se confor­
mera pas à toutes les exigences du 
réglement.

Un chapitre du règlement prévoit 
la dimension dos cuisines, la hau­
teur des plafonds, J’éclairage et la 
ventilation. Les murs devront être 
peinturés ou vernis et les pQan- 
chers devront être imperméables, 
île même que Je de.vsus des tables et 
des tablettes, où les appareils et la 
vaisselle sont placés, devront être 
recouverts de métaJ ou de marbre. 
Enfin, elles devront être protégés 
contre toute senteur malsaine de 
même que contre les insectes et 
surtout les mouches.

Tous ces établissements devront 
être pourvus de chambres froides 
et de glacières afin que Ses vivres 
puissent y être conservés convena­
blement.

Les dépôts île provisions, dans

Bloc-notes
Dpjày

Il n’y a pas dix jours que la régie 
des alcools fonctionne en Ontario; 
et l’on proteste déjà, chez nos voi­
sins, contre la cherté de Ta bière. 
Selon le régime ontarien, la régie 
elle-même vend la bière au detail, 
comme elle a le monopole des vins 
et des alcools. On ne peut rien ache­
ter en fait de breuvages alcooliques 
ou alcoolisés qui ne vienne de ses 
magasins. Quand M. Ferguson lança 
son projet, il fit entrevoir aux ou­
vriers et aux électeurs qui en tien­
nent pour la bière à bon marché la 
possibilité d’en obtenir à prix tout 
a fait raisonnable, "at cost ", leur 
dit-on dans le temps. Or les ou­
vriers trouvent que leur bouteille 
de bière achetée de la régie leur 
coûte bon prix, ils veulent en payer 
moins cher. Cela leur est déjà un 
grief. Il s’esquisse toute une agita­
tion en ce sens dans les milieux d’ar­
tisans et de gens de ressources moy­
ennes. A ce que font entendre 
les dépêches de Toronto, le chef de 
ia régie devra tenter d’amener les 
brasseurs ontariens à la raison. î.c 
Globe, qui les aime encore moins

au’il admire le nouveau régime.
ont il est l’adversaire, conseflie à 

M, Hanna d’user de la force ei se 
servir de la matraque contre les 
brasseurs ontariens pour les ame­
ner à résipiscence.

Le voyage du “Devoir” en Acadie
‘ .. A

L’empressement s’accentue - Les doyens — Recrute­
ment des anciens — Coll ège Saint-Dunstan — Con­
grès acadien — Lue leç on

Douic inscriptions hier. Neuf par le premier courrier ce matin. 
Et nous ne comptons comme inscriptions que ceux qui se mettent tout de 
suite en règle et nous font tenir leur chèque pour l’ii.dü minimum. 
Nous aurons plus de cent voyageurs d’ici la fin de la semaine. FA quels 
voyageurs! La proportion des quatre étoiles (l’insigne porte une étoile 
par voyage) est très forte, Parmi ceux qui sont ainsi constellés, citons 
l’un des doyens de ce voyage et d’un ou deux autres. M. l’abbé Bouvassa. 
Lela nous est une joie que de le revoir, mais c’est sussi un argument. 
Quelle meilleure preuve que les voyages du Devoir se font dans de telles 
conditions de confort, grâce à la dévouée collaboration des autorités du 
Lhemin de fer National du Canada, que les septuagénaires, qui seront 
bientôt des octogénaires, s’en trouvent très bien! Ajoutons que. bien 
qu’il ne soit pas inscrit encore, M. l’abbé E. FiliatraulL d'un an plus âgé 
que M. Bourassa, premier voyageur inscrit du premier voyage en Acudie 
et qui célébrera cette année, le 15 août, ses noces d’or sacerdotales, ma­
nifeste le désir de nous accompagner pour la quatrième fois.

Fait à noter, les anciens voyageurs font du recrutement. M. Boutin, 
le boute-en-train du wagon no 1, train no t, venait au premier voyage en 
Acadie avec l’un de ses fils. Il en amène trois, M. Edmond Proulx. le 
sympathique député de Prescott à la Législature onlarienne. a amené tour 
à tour ses deux fils, J’un en Acadie, l'autre en Ontario; il les amène cet!c 
fgis tous les deux ensemble.

Enfin, dans ITIe-du-Prince-Edouard, il y a un collège qui compte de 
nombreux anciens élèves. L'un des derniers inscrits. M. Cadrin, est de 
ceux-là, 11 est heureux que le voyage lui donne l'occasion «le revoir 
Saint-Dunstan, son Alma Muter. 11 aura des imitateurs.

De plus, comme la date de notre voyage coincide avec celle du con­
grès des Acadiens à Moncton, grand nombre de ceux-ci voudront profiter 
de l’occasion de faire le voyage à ■meilleur compte et dans des conditions 
particulièrement agréables. Toute facilité leur sera donnée pour séjour­
ner à Moncton et pour retourner h la minute qui leur conviendra.

Tout ce que nous venons de dire prouve l’rmpreesem'nt avec lequel 
on s inscrit. Pour les gens qui projettent de nous accompagner, une leçon

aussi celle de l’emploi très étendu j tard^(>l.d!’eCsttrilIilP^7Serm*ent', ‘’ï h‘l!'1Jl rk‘ *ma' d'Rrrivrr ,r°t>
des aéroplanes, en temps de guerre-1 ' , ebt vu- un des ,m|l Prf,r»>Pi's inscrits de cette année
à venir, pour bombarder des capi- Cûmœ* de l’année dernière était précisément un candidat qui ne put être 

]oI,?Aai.ns’ ,)e ,!,H mis en norn*naÙon, Si l’on peut dire pour le premier vovage en Acadie 
. |>||0K« militaires oat nur- parc, ,„r pou, de, r.i,onc inconMI.blc, il p„ „ prô^^r *

temps. Erudlminl!
Adresser toutes les communications:

LE DEVOIR (Acadie)
Ose postale 402(1 

•’l.'HL rue Notre-Dame est
Montréal

Après-demain? . . .
Les vols à 

Lindbergh et
longue distance 
de Chamberlin

de
ne

sont pas que des exploits sportif*. 
Ils font entrevoir la possibilité d’é­
tablir, d’ici une dizaine d’années et 
même auparavant, des services de 
communications aériennes réguliè­
res entre l’Amérique et l’Europe et

volé plusieurs grandes villes, et 
causé des dommages considérables 
chez les ennemis. Les randonnées 
qu ils firent'alors paraissent bientôt 
quelconques, à côté de celles que 
les pilotes commerciaux et mili­
taires d'aujourd’hui tentent et réus­
sissent, sans faire d’escale rullel 
Pa.r?’ de celles que les aviateurs ' 
militaires feront, aux prochaines! guerres.

Aveuglement?
On entend parler souvent desles caves, devront être blanchis à compagnies d’utilité publique -i 

ÏÔi *Van ■Jtures au moms une ,whlic service corporations, se“on le
Sre acêumÊfen^SeTn 'T™*, Klles .se mülti !

i kJ? a! plient» en ce sens qu'aujourd’hui une», e places au dehors des Batiments grand nombre de sociétés indus- 
dans des recipients en metal. Il est trielles prétendent à ce titre et Taf- 
strictement défendu d utiliser des tiebent. Pour la plupart, elles exer

Les élections du 28 juin au Manitoba
M. Bracken et les progressiste* paraissent avoir les 

meilleures chances - M. Harris el les libéraux - 
Lonséquences possiblesen Saskafclievun

récipients en bois pour v déposer 
les déchets.

Enfin, les vestiaires et les cham­
bres de toilette ne pourront donner 
sur les cuisines et les vêtements des 
employés devront être en tissus la­
vables et être toujours propres, de 
même que les serviettes et toute la 
lingerie.

Dans les salles à manger, Jes ser­
viettes ne pourront être utilisées 
par deux clients différents sans 
avoir été lavées au préalable. Les 
ustensiles et appareils devront tou­
jours être tenus dans un parfait

cent un monopole, — les unes, celui
(Par Léo-Pau) URSROS1ERS)

Ijes électeurs du Manitoba se ren­
du transport par tramways, les au-idl'ont aux poils le 28 de ce mois-ci 
très, celui de l’éclairage et" de l’éner- |L’r----- "

celui
- , J aÇpel au Peuple était prévu depuis 

des longs mois, car lu dernière élec-

d’hommes qui ont réussi à foret; de 
combinaisons financières et d’in- 
flucnces politiques à se faire consti­
tuer un monopole qu’iis exercent 
avec plus ou ihoins de bon sens et 
d’esprit de justice. Une revue qui 
n'a rien de socialiste, encore moins 
àe communiste, et qui, au vrai, esi 

état de propreté et on ne jKmrra ! 1r^s conseTva*rice, Americo, écrit en 
pas employer de la vaisselle ou des I ,uarète des exactions de ces monopo-

gie électriques, d’autres, 
communications téléphoniques, etc. j^on provinciale a eu lieu le iô mars 
Trop souvent, ces vastes industries J 92îl et la Législature a complété, ce 
sont la propriété d’un petit groupe <1 ni n’arrive pas souvent en notre
/Phnmnvoc „„i x e----- ... ! nays, so H cye|e officiel de cinq ans.

M. Bracken, cbmme on le voit, ne

verres fêlés ou écornés
Quanl aux aliments qui seront 

servis, ils devront être purs et 
exemps de toute contamination. 
Aussi devront-ils être à l’abri des 
mouches, de même que tous les us­
tensiles de cuisine.

Le chapitre le plus intéressant 
du nouveau règlement est certaine­
ment celui qui oblige toutes les per­
sonnes employées dans un établis­
sement «le produits alimentaires à 
obtenir tous les six mois un per­
mis du service de santé. Ce permis, 
cjue tout employeur devra exiger 
de chacun de ses employés, ne sera 
remis que sur production d’un cer­
tificat d’examen médical fait par 
un médecin dûment autorisé à pra­
tiquer dans la province de Québec. 
•Cette disposition du règlement est 
pour empêcher de travailler dans 
les produits alimentaires toute per­
sonne qui est atteinte d’une mala­
die communicable ou d'un aspect 
répugnant.

Lorsqu’une personne employée 
dans un tel établissement sera at­
teinte d’une maladie contagieuse 
ou qu’elle viendra en contact avec 
une autre personne atteinte d’une 
telle maladie, elle devra cesser de 
travailler et satisfaire aux exigen­
ces du bureau de santé pour pou­
voir reprendre sa position

les qui paradent aux Etats-Unis et 
au Canada sous le nom trompeur 
de public service corporations, ce : 
qui .yiiit, à propos de leur absence 
de prévoyance véritable: "Le capi-

prend pas par surprise les citoyen# 
de sa province et il attend que les 
semences soient faites pour com­
mencer sa campagne.

Les trois partis ont maintenant 
établi leurs positions. Ils se combat­
tront les uns les autres, et ehacurt 
d'eux devra faire face à deux ad­
versaires. Des négociateurs de bon­
ne volonté ont essayé d’établir une 
entente harmonieuse entre les pro­
gressistes qui détiennent aetuelte- 

, , . - . , . , , , , 5|. .ment le pouvoir et les libéraux, mais
tul est en général ferme « /’m/e/Zf-j ils n’ont pas remporté de succès 
gencc de ses intérêts les plus é/eués. i Chacun pour soi, telle est la devise 
Et il semble que foinais, avant et | de tous.
pendant la guerre, il n’ait atteint à . j/écueil de l'allianrr li^raln 
un niveau si élevé d’inintelligence, Ure*si.u, ..

public el aussi dans ses /néfAod«!Ilttdi#nne.fr|l ise manitoba nr. M. 
* affaires touche*. Il parait devoir s-orri!i ü fl ^ ^opterTontr# les 
dépasser foui ce qui a fait dans le \ nôiret ^ ,oig d’exception, reste un

(S-Jtrr. '«ft e 1 iD”?*1;,,",vérité, c'cst que nous nous enga 
germa à observer toutes les condi­
tions que pose le monopole, sans 
quoi nous n’aurions pas de service 
téléphonique. Ce n'est [dus m con­
trat; c'est une soumission en bloc à 
des conditions que nous ne pouvons

en 1922. Mais on lui a permis de se 
faire élire plus tard, plutôt par pitié 
qu’a utr entent. Le gouvernement
King, pendant un temps, devait lui 
trouver une position ici ou là: mais 

Ta pu ou n’a pas voulu, en fin de 
Norris restepas débattre. Signez, ou pas de tété- \\* } ia\»r4|ULm.,/ri ri«n« sum natiî phone. On peut en dire mitant de la APBrt,’

plupart des prétendus contrats que ' î!s ,^P no', .au candl‘d" • 
nous devons signer, dans maints en- ! 9r ? p,fipH!? lton rayia,Lenne-frnn- 
droits. pour obtenir du gaz, f/P | çaise du Manilobn n aime m M. Nor- 
i’êlectricitê. de la force motrice iQ*. m le parti libéral provincial. 
Il v a bien dims maints Etats des depuis du '! s est montre oppresseur. 
commissions d’utilité publique, mais ™ les représentants des Canadiens 
lorsque les meilleurs avocats du français dans le cabinet progressiste 
pays sont ligués contre le représen- M. Bracken. M. Albert f refontai- 
faht d’un petit groupe, Quelles chun- j P*- ministre de l agriculture. M. Tal­
ers de réussite a le contribuable, qui l,0L president de In Chambre, ne les 
soient plus sérieuses que celles ciment pas plus qu’elle. Quelqucs- 
d’tme motte de beurre jeter dans un (ms d'entre eux ont conduit autre-

Une pénalité, qui peut s'élever à
six mois de prison et une amende , „ „„„ ____». , .... .
de pas moins de deux cents dollars brasier? Quelqu'un a déjà dit que si /ois contre M. Norris et son parti 

“ ‘ ’ je fte/de n'a pas de pain, it mangera 'un* vive campagne qui a laisse desà la troisième offense, est prévue 
et les inspecteurs du bureau de san­
té sont autorisés à opérer des ar­
restations en certains cas.

Comme on le voit, Je nouveau rè­
glement est des plus sévères et nul
doute qu’il aura pour effet d’amé- re* à iéchine flexible. À la longue, 
liorer grandement la situation, sur­
tout dans le cas d’un grand nombre 
dé restaurants où la propreté est ce 
qu’élle n’est pas totalement incon­
nue.

l.a partie la plus importante du 
nouveau règlement est celie qui 
oblige les employés à subir un exa­
men médical tous les six mois. Cer­
tains restaurants emploient dans 
leurs cuisines et même comme ser­
veurs, des avarié» de toutes sortes.
Il est â espérer tjue le servlee d’h» - 
giêne disposera d'un nombre suf-

... nge
de la galette. C’est l'attitude de la . souvenirs. 
moyenne des compagnies d’utilité, Celte animosité bien établie a été 
publique, t^eur intérêt, pensent-elles, a principale pierre d’achopp» ment 
c’est de percevoir le plus d’argenl «te ceux qui ont voulu négocier une 
possible, sous l'oeil de. fonctionnai- entente entre les deux partis 
es à l’échine flexible. A la longue, yj. Bracken entre donc dans eettf 

cette philosophie pratique des off ai- campagne électorale en comptant 
res est destructive. Le capital pro- ses seules forces, tl avait 28 dé- 
fite bien de sa plus belle chance; j putés sur 55 dans la Législature 
mais il perd de vue qu’il enxe/pne i qu’il vient de dissoudre. Il a fort 
au public à le condamner.’' En d'au-! modifié la composition de son cahi- 
tres termes, et comme Ta déjà rap- net en même temps qu'il a émis les 
pelé notre ramarnde Dcsrosiers. !if,r<,fs ,|(, l’élection. M. Craig, son 
après plusieurs économistes sérieux. ; procureur général, politicien de 
ce sont les exactions de pareils mo- bonne envergure, à tendances plutôt 
nopoles qui acheminent tranquille-[conservatrices, l’a abandonné pour 
ment les gens vers 1 idee de 1 etatis- retourner â ses affaires. M. Bracken 
me el de la nationalisation. Si les 
capitalistes san< prévoyance conti
mient de n'y prendre pas

fixant d'inspecteurs pour pouvoir 
appliquer raisonnablement les nou­
velles dispositions de la loi muni­
cipale, et qn'ii ne restera pas let­
tre morte, comme tant de règle­
ments municipaux.

Clarence HOiHJE.

a repêché M. Hoev, qui fut pendant 
un temps député fédéral de Spring- 

tfarde. ( ffelrt et le principal lieutenant d
l'idée passera dans le publie, l’opi-1 Crerar tout it’abord et ensuite de 
nion sera bientôt prête, les barrières M Forke. Ses discours firent tou
que voudront y opposer des politi 
riens et une presse trop complai­
sant'. ne tiendront plu.s et l’étatisme 
s’imposera, même s’il bouscule les 

: fumeux “droits acquis".
• 6. P.

jours une forte impression sur la 
Chambre des Communes. Il est d’or­
dinaire fort caustique dans ses re­
marque». Brillant d'ailleurs avec 
une belle intelligence et une belle 
énergie.

Les progressistes, inutile de le 
dire, comptenl augmenter le nombre 
de leurs députés. Les pronostics 
qu on entend faire dans la eapilale 
par ceux qui connaissent bien Ja 
province et se tiennent au courant 
de ce qui se passe là-bas leur sont 
plutôt favorables. Les cullivafeurs 
veulent maintenir leur gouverne­
ment comme les fermiers de l’Al­
berta.

îft üfc
Les libéraux ont choisi de leur 

côté un nouveau chef. M. Robson, 
qui a été président de la Commis­
sion des utilités publiques de la pro 
vince et a rempli avec talent divins 
postes importants; c’est un avocat 
distingué et un administrateur •re­
marquable.

Ils ont tenté d’exploiter la ques­
tion des ressources naturelles dn 
Manitoba. Si vous voulez obtenir vos 
ressources naturelles, éliseï à Win­
nipeg un gouvernement libéral qui 
s'entendra vite et facilement avec 
un gouvernement fédéral libéral, a 
dit M. Robson à Tune de ses asscm 
blées. Mais cette tentative n'a eu au­
cun succès. Les protestations ont 
éclaté tout de suite dans la salle et 
avec tant de vigueur que le chef 
libéral n’a pas été plus loin.

M. Stewart, ministre fédéral de 
l’intérieur, a voulu faire vibrer la 
même corde au cours d'une entre­
vue areordée un peu plus tard à un 
journal de Winnipeg. Il a du lui 
aussi abandonner la partie. Et ce» 
deux expériences ont prouve que les 
élfcteurs du Manitoba ressentent 
profondément cette méthode de cor­
ruption. Ils se sont révoltés devant 
un parti qui leur dil carrément 
qu’ils n'auraient leurs ressources 
naturelle* qu’à condition d'élire d’x 
libéraux.

Aussi celle tactique, qui parais­
sait la principale du parti libéral, 

.menace dr porter des fruits autres 
que ceux que l’on en attendait.

Les libéraux qui ne sont que sept 
dans la Chambre dissoute ees se­
maines-ci. souffriront aussi du fai' 
qu’ils sont peu nombreux aujour­
d'hui el qu’ils auraient trop de pro­
grès à réaliser pour atteindre !«• 
nouvotf. Les électeurs ne votent pas 
facilement pour les partis trop fai­
bles, et qui ont peu de chance de 
former un gouvernement.

On croit en conséquence que les 
libéraux, borés avoir voté pour 
leurs candidats, donneront leur 
deuxième suffraee aux progressis- 
les, grâce au système du vote trans­
férable. m vigueur pendant cette 
élection. Lorsqu'ils n'éliront pas 
leur propre candidat, ils aideront 
au candidat ministériel à triom­
pher. On croit aussi que dans quel­
ques comtés. Il v aura une entente 
entre les forces progressistes et le* 
forces libérales.

# # #
Quant aux conservateurs qui ne 

comptaient que six députés dans Li 
Législature qui vient d’être dissou­
te, ils s'agitent beaucoup. Leurs de 
putés étaient peu nombreux, mais 
ils avaient du talent. Leurs forces 
paraissent bien organisée*.

Mal* ce qui leur nuit, c’est leur 
peu d'influence sur la population ) 
rurale de la province. On ne peut 
dire qu’elte le* déteste, ni qu’ell# a 

(Suhe I la pal* 3)
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LETTRES AU DEVOIR
Nous ne puWIons que des lettres 

•iflnées, ou des communications ac­
compagnées d’une Retire signée, 
«vec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
■lui parait sous cette rubrique.

La Commission
Métropolitaine

Montrèal-Nord.-M juin 1U27 
Monsieur le directeur,

Puis-je compter sur l'hospitalité 
de nos colonues futur protester au 
nom de toute ta population de 
Montrêal-Xonl contre la façon 
d'apir de In Commission métropoli­
taine de Montréal.

Cette Commission fut instaure, 
dit-on, pour let, protection des t un- 
tribuabirs et la'surneillance <Je l'ad­
ministration de plusieurs municipa­
lités de Vile tir Montréal.

Son râle devait se borner « la 
surveillance des deniers publics. 
Son devoir est. non de se substi­
tuer aux conseils municipaux et de 
les entraver dans leurs activités, 
mais au contraire de les aider et de 
voir à re que rien ne soit négligé 
pour l'avantage des contribuables et 
le développement desdites munici­
palités.

Pour ce qui concerne Montréal- 
Mord au moins, l'attitude de la sus­
nommée Commission est tout au­
tre; elle semble prendre plaisir à 
en retarder le progrès et prendre, 
tous tes nwgens possibles pour en­
traver le travail du Conseil et nuire 
aux intérêts dé notre ville. Ces 
agissements sont tels qu'ils devien­
nent intolérables: les travaux d’nr- 
! cnce en dépit de l'activité du con­
seil et du bon vouloir des citoyens 
ne peuvent être exécutés, sont in­
définiment retardés et qènèralement 
^autorisation arrive toujours à con­
tretemps. C’est ainsi que les tra­
vaux d'égouts et de fourniture d’enu 
n’ont pu être commencés qu’à l’au­
tomne et exécutés pendant les hi­
vers 1925 et 1926 alors que pendant 
la saison favorable tous les travaux 
sont suspendus. De nombreuses re­
quêtes de propriétaires autorisant 
la dépense, à leurs frais, de travaux 
permanents, tels que rues ef trot­
toirs. dorment dans les dossiers de 
la Commission métropolitaine et 
sont sans raison aucune indéfini­
ment retardés.

Pour le trottoir du boulevard 
Gouin est. un contrat a même été 
accordé en juillet 19^6 et la Com 
mission métropolitaine, sans mien­
ne raison, a jusqu’à présent négligé 
d'en permettre l'exécution.

H existe dans Montréal-Xord 
sine chose extraordinaire, intoléra­
ble au point de vue hygiène, un 
danger constant pour la santé pu­
blique: les canaux dégoûts vien­
nent se déverser sur le terrain mê­
me à quelques pieds des résidences 
privées. Il y a là un danger cons­
tant de propagation de maladies, ty­
phoïde ou autres. Ces canaux doi­
vent être prolongés jusqu’à linéi­
ques centaines de pieds dans la ri­
vière des Prairies. L’argent est volé 
par le conseil municipal, consenti 
par le gouvernement de Québec, dé­
partement des municipalités. Ces 
travaux auraient dû être exécutés 
depuis longtemps déjà et la Com­
mission métropolitaine, seule res­
ponsable, en empêche l'exécution.

Les autorités provinciales ne 
croient-elles pas qu'il sera temps de 
mettre ordre à un état de choses 
aussi nuisible que la Commission 
méfropolitanc laisse subsister, elle 
qui est supposée avoir été créée 
pour aider?

Avec mes remerciements. Mon­
sieur le ilireeteur, croyez-moi, bien 
à vous.

h:iig, nagi:x.ms,
ancien érhenin, 

,(2225. boulevard (touin est).

» ÏETIT CARNET |

Bolchevisme et 
suffrage féminin

"•ON PARLE BEAl'CXM'P DES 
DROITS DK LA FEMME. MAIS 
ON PARAIT ACCORDER CNE 
ATTENTION MOINDRE AUX 
DROITS DE LA FAMILLE”. DIT 
S. (,. Mgr CAmiflER - L’IMMI­
GRATION SANS DISCERNE­
MENT
Le septième congrès annuel de la 

Catholic Women's League of Cana­
da est commencé depots hier soir

r
PROCHAIN MARIAGE

lx manage de Mlle Rosette Tou- 
teignant, fille de M. et Mme Zéphirin 
iTousignan». décédés, avec M. Bcr- 
Unard Langevin, sera célébré le mar- 
Wli 14 juin, à 8 h. 45. à la chapelle 
'du Sacré-Cœur de l’église Notre- 
Dame.

Exposition au
Monument National

On invite le public à se rendre 
è l’esposition du Conseil des Arts 
ît Métiers qui se tiendra au Monu 
Irent National du 8 au 15 juin. Les 
Salles seront ouvertes l'après-midi 
et le soir.

L' Antonia
U Antonia, de la Canard, qui vient 

'Se subir deux mois de réparations 
in Angleterre, arrivera à Montréal 
Jpn fin de semaine.

Morte d'une fracture 
du crâne

Frappée par un ram ion automo- 
frile en traversant la rue devant la 
Memeiure de ses parents, no 29, rue 
Vie Montigny, une enfant de six ans. 
Rusie Ceskolosv. est morte d’une 
fracture du rràne, à PhApital Géné- 
ial. hier après-midi.

Décès
Depuis—V Montréal te « juin iüî:. a '1Î.4S s.tn à t» ipsirifncr dr sr« paront». jNo 141 ruo Sherlir<«nk- '•st. * l'ftst <tr ta %na, 9 mots. 13 Jours, rat décriée Jae.iui fine, fille bien-almre de M. ri Mme Vlhrrl 'TVupulj. t^s funéralllea nuront lieu le ntrr- t «wedi S courant. t,e rnrténe purtlr* du \n [143 nu Sherbrooke est k n |i ir, «.ni. trour se rendre n réalise Salnt-lxmls de ■JpVaore où te service sera chanté, et de la n ctmeUèr- de la OAtr-des-Neiges,

-î
La Société Coopérative

PE FRAIS FUNKRAtKES 
Entrepreneurs de Pompes Fnntbree et 

Asinranres Funéraire!

EST 1235
Ut, RUE BAfNTK-CATHRBINfc EST

BOURG IE
La Compagnie d'Aaaurance 

Funéraire
URGEL BOURGIE LIMITEE

tntrepreneor* de Pompas funèbres et 
Assurants funéraire 

YORK on
Sympathies Psrele*

1420, Notre-Dame Ouest

| samedi matin.
S. G. Mgr Gauthier, aumônier ho 

! noraire de la Catholic Women's 
Leapae, à Montréal, a assisté h la 
séance d'ouverture et a adressé la 
parole aux congressistes. Dans son 
allocution, Mgr l’archevêque- admi­
nistrates a traité brièvement de 
deux questions, celle du sniffing 
féminin e4 du bolohévisme.

Mme J. Coffrev, présidente do la 
C.W.L. dans le diocèse de Montréal, 
a souhaité la bienvenue aux délé­
guées des diocèse» extérieurs, après 
qu’on eut récité la prière d’ouver­
ture.

L’échevin Poulin, qui représen­
tait le maire, a prononcé une courte 
allocution de bienvenue.

Mlle Bellelle Guérin, présidente 
honoraire, lady Hingston, vice-pré­
sidente honoraire et Mme B.-C. Mc- 
C/ann, de Toronto, présidente géné­
rale de la ligue, ont aussi parlé.

S. G. Mgr GAUTHIER
Mgr l'archevècpio-ndininist rateur 

a parlé en anglais. Il a comnrrencé 
par féliciter la C.W.L. de l’oeuvre 
qu’elle poursuit dans le pays tout 
entier, mais particulièrement de 
son oeuvre dans la province de 
Québec. H a félicité la section de 
Montréal de la lieue d’avoir refusé 
son appui au mouvement de la li­
gue pour le suffrage féminin dans 
la province de Québec. Cette atti* 
tude était sage, a-t-il dit. On parle 
beaucoup des droits de la femme, 
de nos jours, mais on parait accor­
der une attention moindre aux 
droits de la famille. Et pourtant 
la famille est la base même de la 
nation. La femme se doit d’abord 
à sa famille. Elle peut aussi em­
ployer ses énergies à des oeuvres 
sociales, mais il est à coup sûr 
d’autres s pères que la politique qui 
soient offertes à son activité. Uo 
suffrage féminin n'est pas une pa­
nacée contre les maux de la société. 
Gomme question de fait, à son avis, 
la participation de la femme aux 
choses de la politique ne pourra 
nu’accroitn? l’esprit de parti.

On a tendance de nos iours, et 
c’est une rhos.' déplorable, à ac­
corder à l’individu une sollicitude 
qu’on devrait d’abord accorder à la 
famille. Des associations comme la 
C.W.L. peuvent beaucoup pour h- 
bicn général. I-a Catholic Women's 
l.eaque pcrnrettra à la femme d’em- 
»!oyer utilement le surcroît de scs 
énergies à lutter contre les fléaux 
tels que celui de l’immigration ou- 
trancière et pratiquée sans discer­
nement.

A la faveur de l’immigration, si 
l’on n’exerce pas une surveillance 
étroite, des idées subversives pour­
ront pénétrer dans le pays. Sans 
doute, il nous faut des immigrants, 
('/est nécessaire n la prospérité du 
pays. Mais l’immigration devien­
dra facilement un péril si l’on ces­
se de l’entourer d’une grande sur­
veillance. Montréal, comme les au­
tres grandes villes, se ressent de 
l'infiltration des menées bolchévis- 
tes. 11 faut s’occuper d’enrayer 
cette infiltration. M v va de l’inté­
rêt national, de l’intérêt de la fa­
mille. il importe qu’un vigoureux 
mouvement de réaction fasse com­
prendre aux meneurs révolution­
naires qui ont semé l8 désolation 
(ians leur propre pays qu’il ne leur 
est pas loisible de perpétrer leurs 
méfaits au Canada; il importe de 
faire comprendre h ces meneurs 
qu’ils ont à affronter en ce pays 
une organisation sociale solide que 
leurs coups ne peuvent pas enta­
mer.

Contre l’infiltration des idées 
bolchévistes à Montréal, la Catholic 
Women s League pourra faire beau­
coup. Mgr l’archevêque adminis­
trateur a l’assurance que la G. IV. L. 
s'emploiera efficacement dans ce 
domaine.

MME McCANN
Mme McCann, présidente généra­

le. a parlé du travail accompli par 
chacune des sections diocésaines 
de la ligne. Elle a eu des paroles 
d'éloges pour les Sisters of Service, 
qui accomplissent dans les réglons 
du pays les plus difficiles d’accès 
une belle oeuvre de relèvement so­
cial. a-t-elle dit.

Mme McCann a terminé en de­
mandant à chacune des femmes de 
la C. W. L. de faire quelque chose, 
si peu que ce soit, pour In ligue. La 
ligne a besoin de nrières. a-t-elle «lit. 
et que celles qui ne peuvent oas 
faire davantage pour la ligue lu 
accordent au moins une prière.

On remarquait sur l'estrade, au 
premier rang: S. G. Mgr Gauthier S. 
L. Mgr Deschamps, Slgr Donnellv, 
le R. P. George Dalv, C.SS.R., «je 
Toronto.

LE PROGRAMME
Mardi; messe h la basilique, (S. G. 

Mgr Deschamps a officié; S. G. Mgr 
McNeil, de Toronto, a prononce le 
sermon»; à 9 b. 30. séance (rap­
ports des secrétaires et trésorières! ; 
a 2 h., rajpnorts des comités natio­
naux; à .( heures, réunion des co­
mités spéeiaux ; à 8 heures, confé­
rences sur "Le bien-être des nou­
veaux Canadiens”. (M. l’abbé Phi- 
inpe Uasgrain. de Québec, M. t'nb- 

bé Léonldas Demme, de Montréal. 
Mme .L-C. Hagen, de Halifax, le R. 
P. George Dah. C.SS.R., de Toron- 
to. Mlle Shenck, Mme J. C. Kennan, 

roronto^ prendront In paroi*);
a 9 heures 45. réunion des présiden­
tes diocésaines.

A bord do
VEmprestt of Franco

L’Bmpress of France, du Pad fi- 
que Canadien^parlira de Québec

L’AVIATION
COMMERCIALE

CE QUE L’AVENIR NOUS RESER­
VE

New-York, 7. — La réussite suc­
cessive des deux traversées de l'At­
lantique prouve que l’aviation com­
merciale pour le transport de mar­
chandises et de passagers au-dessus 

1 de l’Atlantique sera bientôt possi­
ble, déclarent les experts de l’avia­
tion et le gouvernement.

Depuis que le continent nord 
américain était sillonné de services 
postaux par aviation et que l’Euro­
pe possédait des services réguliers 
entre les principales villes par 
avion, l'Atlantique paraissait être 
la dernière barrière à conquérir.

Cewnvolées semblent, dans l’opi­
nion du gouvernement, une mena­
ce militaire en même temps qu’un 
signe d'amitié internationale. I.es 
experts militaires prétendent qu’il 
faut se préparer à prévenir toute 
attaque par la voie des airs pendant 
que les hommes d'Etat disent que 
ces envolées renforciront l’amitié 
et rendront encore meilleure la bon­
ne entente des Etats-Unis avec les 
pays d'Europe.

M. Belianca, le dessinateur du 
monoplan Columbia, a dit qu'un 
aéroplane à triple moteur serait la 
chose la plus pratique pour les en­
volées transatlantiques, il ne faut 
pas. a ajouté l’expert, que la force 
développée par les moteurs soit su­
périeure à 50 pour cent de sa capa­
cité de rendement si l'on veut qu’il 
dure. L’équilibre dans ees machi­
nes doit être parfait. 11 n’y a pas à 
discuter l’endurance des pilotes. Les 
merveilleuses prouesses d’enduran­
ce qu’ils ont accomplies ces der­
niers tennis prouvent amplement 
qu’ils peuvent voler pendant de lon­
gues heures sans défaillance.

Les Etats-Unis avec leurs n«)ni- 
breuses ressources devraient être 
les pionniers des envolées transat­
lantiques commerciales.

M. MacDonald ferait
partie de l’expédition

Ottawa, 7. — M. Ramsay MacD »- 
nald, ancien premier ministre d'An­
gleterre et chef du parti travailliste 
anglais, a exprimé le désir de faire 
partie du groupe officiel qui parti­
ra d’Ottawa le mois prochain pour 
suivre la route du chemin de fer 
de la baie d’Hudson jusqu’à Nelson, 
sur la baie. .

Si sa santé le permet, il est pro­
bable qu’il fera partie de l’expédi­
tion.

Un câblogramme de M. Frederick 
Palmer, ingénieur de Londres, char­
ge par le gouvernement canadien de 
faire rapport sur le projet de la 
baie d’Hudson, annonce qu’il arri- 
vera à Ne\v-\ork le 26 juillet avec 
son assistant, M. E. J. Ruckton. Ils 
seront à Ottawa le jour suivant et 
seront prêts à partir pour le Voya­
ge dans la soirée.

Le groupe qui fera ce voyage se 
compose, outre M. Palmer'et son 
assistant, de MM. Charles Dunning, 
ministre des chemins de fer et ca­
naux, Graham A. Bell, sous-minis­
tre. le colonel A.-E. Dubuc. ingé­
nieur en chef, et D» W. MacLachlan. 
du ministère. L’expédition se ren­
dra à AVinnipeg. ensuite à Le Pas. 
au bout de la voie ferrée et ensuite 
en canot jusqu’à Nelson.

I irage du cercle St-George
Résultat du tirage organisé par 

le cercle des anciens dy Patronage 
Saint-Georges: cabinet à argente­
ries, no 4203, M. Marcel Collet; 
yatch, no 7438, M. Jacques Dufres­
ne; statue en métal doré, no 3500, 
Mlle Alice Charette; nnvx. no 5053; 
chapelet Spina Christi, no 3751. Mlle 
l'ouchette; chapelet Spina Christi. 
ni)3tll. Mme Wilfrid Handfield; ' 
chapelet Spina Christi. no 7678, M. 
Jean-Paul Leclerc; cjiapelct Spina 
Christi. no 17401. Mme Osias Maheu; 
chapelet Spina Christi. no 1873; 
chapelet Spina Christi. no 371.

Les membres du cercle remer­
cient cordialement les généreux 
bienfaiteurs qui ont répondu à leur 
ajipel.

1
A VERDUN

UNE ASSEMBLEE KCHEVINALE
MOUVEMENTEE U SUJET 
D’un projet d’hippodrome

L'assemblée régulière du conseil. 
municipal île Verdun a eu lied hier 
soir. E’.lc a été très mouvementée 

; et le maire a dû appeler un agent, 
de police pour prévenir des scènes 

I Pugilistique.s, qui menaçaient de se 
produire, à la suite de rassemblée, 

i Un syndicat demande d’établir à 
j Verdun une grande piste de eour- 
! ses. j

Lors de la dernière réunion, le 
conseil s’était partagé sur rette 
question. Quatre échevins favori- 

l saipnt le projet et quatre s'y oppo- 
I salent. Le maire a voté en faveur 
du projet. Par contre J'échevin 
Smith était absent et comme'il est 
opposé au projet il a demandé de 
reconsidérer le vote

Hier soir, in motion pour recon­
sidérer le vote a été adoptée, quatre 
échevins votant contre et quatre 
pour. I-e maire a voté pour la mo­
tion.

L’échevin Çohn a présenté une 
; motion pour qu’un referendum soit 
tenu sur cette question à condition 
que le syndicat en paie les frais, 
soit 92,000.

La motion a été ajournée, pour 
question de légalité dans les pro­
cédures.

Les échevins Allard. Garritv. 
Cool et Bélanger ont voté pour le 
projet de piste de courses et les j 
échevin.s Smith. Cohn. La fleur et

L
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Gaie

Allen s’y sont opposés.
Les échevins en faveur du projet 

prétendent qu’il amènera de la; 
prospérité à Verdun, et que c’est 
un sport très recherché par la hau­
te société.

L’échevin Lafleur prévoit qu’une 
piste de courses aidera surtout les ! 
ouvriers à dépenser leur paie sur 
les chevaux de courses. L’échevin 1 
Cohn déclare que les pistes de : 
courses amènent des éléments peu 
désirables. Il demande en quel en­
droit de Montréal les pistes de 
(Aiurses ont amené de la prospérité 
et un accroissement de popula­
tion.

Après l’assemblée. M. J.-W. 
O’Connor, représentant du syndicat 
et l’échevin Cohn se sont dit des 
aménités et vint un temps où M. 
O’Connor enleva son veston pour 
faire prévaloir ses arguments. Les 
conseillers se sont interposés et un 
agent de police appelé par le maire 
a mis O’Cbnnor dehors.

-------------■ «

I.*? Club des
marins catholiques

L’ouverture officielle du Club des 
Marins Catholiques, dévasté par un 
incendie au cours de l’hiver et com­
plètement remis à neuf, aura lieu 
jeudi soir prochain à 8h. 15. L’ins­
pection de la bâtisse sera faite par 
dos représentants de la Commission 
du port de Montréal, du Board of 
Trade, de la Chambre de commer­
ce, du Montreal Sailors' Institute, et 
de l’archevêque de Montréal.

La séance se terminera par une 
séance musicale.

LE TRUC D’UN DOMESTIQUE
Mot intimes.
Doris Woodland, le sculpteur, af- 

; firme volontiers avoir toujour’* 
connu dis domestiques invraisem­
blables. Récemment encore, com­
me il venait de faire installer dans 
toutes les pièces de so’n apparte- 
menl^de Brailley Street des sonne­
ries électriques, il donnait à ses ser­
viteurs de nouvelles instructions.

—- Bien compris, pas? fit-il en ter- 
finant... un coup, c’est pour John, 
deux coups, c’est pour Maggie. ..

Le lendemain, le carillon sonne 
.. . John, dans l’office, complète­
ment allongé sur un rocking-chair 
et feuilletant les journaux mi ma­
tin, sortis avec précaution de leur 
bande, ne bouge pas... Au bout de 
quelques minutes, le carillon son­
ne à nouveau:

— Deux coups! compte John... 
pour vous, Maggie!

LE NOIR OU LE BLANC
Le capitaine A. M. Sorry, qui pu­

blie dans The Scribners Paper, ses 
souvenirs d’officier colonial, avait 
ramené de sa dernière campagne 
dans l’Afrique du Sud un superbe 
Cafre qui lui servait d’ordonnance. 
Le noir était fort intelligent, mais 
sans la plus élémentaire instruc­
tion.

La première fois qu’il vit un 
journal entre les mains de M. A. M. 
Sorry, il fallut lui expliquer ce que 
c’était que "lire”: il n’en avait pas 
la plus petite idée.... Il comprit vite 
d’ailleurs et, sur le moment, pensif, 
ne dit rien . . .

Quelques jours après, son maî­
tre lisant à nouveau son journal 
il s’approcha et regarda longue­
ment par-dessus son épaule.

— Que veux-tu donc? demanda 
l’officier.

— Je voudrais savoir. .. *
— Quoi donc?
— Voilà, sir. . Vous lisez, je le 

vois bien... Mais que lisez-vous 
sur ce journal: le noir ou le blanc?

cela paraît bien improbable.
Cette élection promet d’être im­

portante. Des renseignements nou­
veaux parvenus à Ottawa indiquent 
clairement que les cultivateurs de 
la Saskatchewan suivent avec at­
tention la campagne électorale du 
Manitoba, ceux qui sont d’opinions 

i progressistes surtout. Ces derniers, 
i comme on sait, ont tenu une con- 
; vention topt dernièrement, et n’ont 
i pas déridé de faire de la politique 
active. Une résolution dans ce sens 
est restée sur la table sans qu’une 
décision soit prise.

Mais si M. Bracken triomphe de 
nouveau, s’il revient au pouvoir 
avec un nombre plus considérable 
de sièges, les progressistes de la 
Saskatchewan seraient fort encou­
ragés à imiter les deux provinces 
qui les entourent et à se donner, eux 
auSsi, un gouvernement fermier.

Ils ont déjà tenté l’aventure lors­
que M. Dunning était premier mi­
nistre. Mais la lutte n’etait pas fa­
cile contre M. Dunning; il avait fait 
partie des organisations agricoles 
de la province, il était parvenu 
grâce a l’appui des coopératives et 
autres associations rurales. Les pro­
gressistes combattaient pour ainsi 
dire contre un des leurs, tant il 
avait vécu avec eux et mêlé leurs 
activités aux leurs.

M. Gardiner, son successeur, n’est
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tivateurs de sa province, 
homme qui para 
qui djrige un bon cabinet. Mais on 
assuré qu’il manque un peu de con­
tact avec l’électorat rural et même 
urbain. II vient de perdre le comté 
de Saskatoon dans une élection 
complémentaire; cette défaite a ré­
veillé les espérances des progres­
sistes qui n’ont pas encore déses­
péré d’établir un gouvernement fer­
mier.

Parmi ces derniers, il v en a 
quelques-uns qui n’ont pas encore 
digéré la défaite que M. Dunning a 
fait subir aux candidats progressis­
tes fédéraux dans sa province en 
1925. défaite qui a fort désorganise 
le troisième parti. Et ils ne deman­
dent pas autre chose que de passer 
leur colère sur M. Gardiner.

Aussi la victoire de M. Bracken’ 
au Manitoba, si elle se produit, peul 
avoir un jour pour corollaire la dé­
faite du gouvernement libéral do la 
Saskatchewan. C’est une éventua­
lité éloignée, peu sûre en consé­

quence. mais qui ne manque, pas 
d’inquiéter les libéraux. Ceux-ci re­
connaissent qu’une grande victoire 
progressiste au Manitoba aura cer­
tainement pour conséquence de sti­
muler les progressistes de la Sas­
katchewan, de leur donner'plus de 
confiance on eux-memes, de les ren­
dre plus exigeants, et peut-être de 
déclencher un mouvement politique 
'dont ils redoutent la portée.

Léo-Paul DESROSIERS
Ottawa, 6 juin.

Envolée d’essai
du Columbia

Kottbus. Allemagne. 7 (S.P.A.) — 
Le monoplan Belianca Columbia a 
pris l’air ce matin dans une envols? 
d’essai au-dessus de Kottbus avant 
de partir pour Berlin. L’hélice en­
dommagée avait été remplacée et 
c’était surtout pour l’essayer.

Feu Mme Armand Chaput
Madame Armand Chaput, née 

Auger (Juliette), vient de mourrir 
à son domicile 365, nie Red fern, 

Westmount, à l’âge de 51 ans et 9 
mois.

Lui survivent: son époux, M. Ar­
mand Chaput. échevin de la ville 
de Westmount; deux enfants: Ma­
dame Réal Panet-Raymond et Mlle 
Paille Chaput; quatre soeurs et deux 
frères: M. Emile Auger, M. Henri 
Auger, madame (docteur) René Hé­
bert; madame Auguste Singer, Mme 
Henry Hamilton, Mme Albert Bal- 
cer.

Iaxs funérailles ont lieu vendre­
di. L'heure en sera annoncée plus 
tard.

Ia* Devoir prie M. Armand Cha­
put et sa famille d’agréer ses plus 
vives sympathies.

LES ELECTIONS
DU 28 JUIN...

(Suite de ta premiers page)
beaucoup d’antipathie ou d’animo­
sité contre eux. Mais elle est indif­
férente à leurs appels. 11 y a man­
que de contact.

I^s principaux chefs conserva­
teurs. à ce que l’on rapporte, sont 
remarquables. Capables de pronon­
cer des discours habiles, ils ne ré­
ussissent pas à influencer leurs .au- 
ditoir.es ruraux. Us mettent plutôt 
en éveil cette défiance rusée et sour­
noise du paysan efintre le citadin. 
On ne .croit pas qu’ils triomphent, 
ni qu’ils augmentent le nombre de 
leurs députés dans la Chambre nou­
velle. A moins toutefois que la divi­
sion des forces libérales et progres­
sistes ne leur donne une chance de 
remettre la main sur une province 
qui les a écoutés fort longtemps;

La pipe Cavité
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Cuisinier et Ménagère Demandés
Un couple, jeune ou d’âge moyen, sans enfants, dont 

le mari est cuisinier qualifié et la femme bonne ménagère, 
trouvera un emploi immédiat dans une famille demeurant 
dans une petite ville moderne du district de Québec. Un 
certificat de bonne santé et les meilleures références se­
ront exigés. Bons gages et travail permanent ai satisfai­
sant. S’adresser par lettre: Casier 117 “Le Devoir”, Mont­
réal.

Courses à Marieville

domain pour Cherbourg et South-
amuton,

Parmi ses passagers, mention-1 main.rarmi ses passagers, mention­
nons: M. L.-J. Dalhis. professeur à 
l’Université de Montréal. Charles 
Maillard, professeur à l’école des 
Beaux-Arts, et Mlle Maillard, M. R. 
Meunier. Mgr P.-A.-Robert t.agucux. 
curé de Snint-Roch, Québec, M. Max. j 
Legrand.

L’auto et le radio»
La venue de l'auto et du radio a 

complètement bouleversé la maniè­
re de vivre du fermier. Il est donc 
intéressant pour tout homme d’af­
faires de se rendre compte de ces 
changements et de se renseigner v:r 
lu manière d’atteindre le fermier 
par une publicité vraiment effi'uv.

Le Club de publicité de Montréal 
a invité M. John Atkins, gérant de 
l’Associaton de la presse agricole) 
du Canada, d’être l’orateur du jour) 
a son prochain déjeuner-causerie.: 
qui aura lieu mercredi, au salon P.‘ 
hôtel Mont-Royal, à 12 h. 30. M. i 
Atkins a choisi pour sujet: Com­
ment vendre au marché constitue ' 
par les cultivateurs.

Les autos dans la province
Québec, 7. Selon M. J,-A. B<> | 

gin, contrôleur du revenu provni- 
cial, l enregistrement des automobi- » 
les dans la province pour les‘mots ! 
de mars, d'avril et de mai a été trois j 
fois celui de l’an dernier.

100,532 permis ont été émis nour i 
■2.4 75 voitures neuves et 88,057 i 
vieilles voitures.

Le mouvement des navire»
l.'Athénia, Cunard. de Glasgow, 

arrivera vendredi.
Le Marburn. Pacifique Canadien, 

de Londres, arrivera vendredi.
Le Mé pan tic, White-Star, de Li­

verpool. arrivera dimanche.
I.'Antonio, Cunard, de Southftiup- 

lon. arrivera à Québec dimanche.
La Bourdonnais. Cie Générale 

Transatlantique, de Bordeaux, arri­
ve à New-York aujourd'hui.

(.'Empress of Russia, Pacifique 
(.anadien. de Vancouver, arrive à 
Hong-Kong aujourd'hui.

Le De Grasse, Cie Général Trans­
atlantique. arrive à New-York au­
jourd'hui.

Le Conte Rnssn, Lloyd-Sahaudo, 
de Gênes, arrivera â New-York dr-

Dimanche prochain, le 12, aura 
lieu à Marieville, la grande matinée 
de courses. Nous avons déjà plu­
sieurs coursiers à l’entralnemen’. La 
piste est en parfaite condition et 
nous anticipons de très bonnes 
courses. M. Félix Vincent sera le 

| juge du départ des chevaux. Il y 
aura trois classes au programme:

1 2.30 trot et amble. 1200.
2.20 trot et amble. 9200.
2.16 trot et amble. *200.

LE DEVOIR EN ACADIE
Deuxième voyage du DEVOIR en Acadie

Par TRAIN* O* U1K OU CANADIfN NATIONAL ,
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Par trains de luxe du CANADIEN NATIONAL

Prix de Montréal tous frais compris

Lit du haut.................. $120
Lit du bas...................... $139
Enfants de moins

de 12 ans . . . Prix apfcial

Compartiment
2 personnes, chacune... $150
3 personnes, chacune... $143

(2 dans le même lit)

Salon
3 personnes, chacune... $150
4 personnes, chacune... $143

(2 dans le même lit)

De Lévis et de 'toutes les gares de Titinéraire en bas de Québec: rabais de $5.00
sur les prix ci-dessus.

Le nombre de* pl*ee* ét*nt forcément limité, on e*t prié de *’ln*crire le plu* tfit possible.

I^es billet» sont réservés sur versement de $25.00 (par chèque au pair) par billet.
Le solde est payable avant le 15 juillet

Pour inscription, prospectus et renseignements, adresser:

LE DE VOIR--Service des Voyages
836, RUE NOTRE-DAME EST TEL. MAIN 7660 MONTREAL
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CALENDRIER
Demain: MERCREDI. I Juin IUT. 

Quatre Tempe. Saint Médard, ivlque et 'en.

I.*ver du eoleil, 1 h. 0(.
Coucher du eoleil, 7 h. 40,
Lever de le lune, O.M.
Coucher de le lune, 1 h. 20.

Premier quart le 7, à 2 h. 4Ï m. du majin. 
Pleine lune, le 1S, à 3 h. 19 m. du matin.4 
Dernier quart, le 22, à S li. 29 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 29, à 1 h. 3T m. du matin.
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Mort de M^ le juge Flynn
Le défunt avait été premier ministre de la province 

de Québec du 12 mai 1896 au 26 mai 1897 et 
chef de l’opposition de 1897 à 1904

Québec, 7 — M. Ednmnd-Jamcs 
Flynn, juge de la Cour d’appel, an­
cien premier ministre de la pro­
vince de Québec, est décédé, ce ma­
tin, à 7h. a sa résidence, 9, rue Ha­
mel. Il était âflé de 80 ans.

Retiré de la vie publique en 1904, 
il avait été nomme juge de la Cour 
d’appel en 1912.

* * *
Flynn, Edmund-James, né a Per­

cé, comté lie Gaspé, le 16 novembre 
1847, fils de feu James Flynn et 
d’Elisabeth Tostevin (Tandevin); a 
étudié au Séminaire de Québec et à 
l’Univèrsité Laval (L.L.L. 1^73): 
professeur de droit romain à Laval 
de 1874 à 1914; en 1878. L.L.L). 11 
était doyen de la faculté de droit 
de Laval; pratiqué le droit à Qué­
bec; députe de Gaspé à l’Assemblée 
législative de 1878 à 1900 alors qu’il 
fut élu dans Nicolet; commissaire 
des terres de la Couronne dans l’ad- 
ininistration Chapleau, 1879-82; 
commissaire des chemins de for et 
solliciteur général dans l’adminis­
tration Ross, 1884-87; commissaire 
des terres de la Couronne 'sous de 
Boucherville, 1891-92; sous Taillon, 
de 1892 à niai 1890; premier minis­
tre et commissaire des travaux pu­

blics jusqu’en mai 1897; chef de 
l'opposition à Québec, de 1897 fi dé­
cembre 1904 alors qu’il sortit de 
l’Assemblée législative. Il avait été 
candidat malheureux, dans le com­
té de Québec, a l’élection fédérale 
de 1891 et, dans Dorchester, à l'é­
lection fédérale de 1908. Il avait été 
bâtonnier du barreau de Québec de 
1907 à 1909.

i En premières noces il avait épou­
sé, en 1875, Mlle Augustine Côté, 
dont il eut onze enfants dont qua­
tre survivent; en deuxièmes noces, 
1912. Cécile Pouliot, veuve d’Eugè­
ne Globensky, de Montréal, fille de 
feu M. B. Pouliot. de L’Islet.

Survivent au défunt: sa femme, 
Mme E. Globensky. deux fils et deux 
filles, deux frères, deux soeurs et 
plusieurs petits-enfants. Il élait le 
père de M. Edmond Flynn, de feu 
Francis Flynn, avocat, du capitaine 
Percy Flynn, de Mme C.-A. Chau­
veau, le frère de MM. John Flynn, 
de Percé. Tom"Flynn, de Montréal, 
de Mlle Helen Flvnn. de Montréal, 
de Mme James Jones, de Grande- 
Bivière. Ses petits-enfants sont: 
Mme Louise Flynn, le lieutenant 
Charles Chauveau. Mlles Béatrice et 
Marie Chauveau, MM. Jean et Jac­
ques, et Mlle Françoise Plynn.

Chamberlin et Levine arriveront
à Berlin à 6 heures ce soir

Berlin. 7 (S.P.A.) — Clarence D. Chamberlin et Charles A. 
Levine arriveront ce soir, à 6 heures, a-t-on annoncé à l’ambas­
sade américaine. Si le monoplan “Columbia” n’est pas prêt à 
prendre l'air, les deux aviateurs se rendront ici sur un aéroplane 
allemand mis à leur disposition par le gouvernement. Ils ne 
veulent pas prolonger l’anxiété de la population de Berlin qui les 
attend déjà depuis quelques jours pour leur souhaiter la bien­
venue.

M. ERNESTLAPOMTE A GENEVE
Ottawa, 7. — Le cabinet fédéral a nommé M. Ernest La- 

pointe, ministre de la justice, qui revient d’Australie par le canal 
de Suez, représentant du gouvernement canadien à la conféren­
ce du désarmement naval qui se tiendra à Genève. M. Lapointe 
aura- tous les pouvoirs plénipotentiaires nécessaires.

i Deux lion» en bronze
M. E.-W. Villeneuve, ancien com­

missaire de la ville, a annoncé aux 
chroniqueurs municipaux, ce ma­
tin, <ruc deux des lions de bronze 
qui doivent décorer la base du mo­
nument Gantier sont maintenant à 
Montréal. Les deux autres seront 
expédiés ici sous peu. Ces lions de 
bronze ont été coulés en Belgi­
que. _____

Montréal et les 
fêtes de la Confédération

A la demande du maire Martin, 
M. Jules Créipeau. le directeur des 
services municipaux, a convoqué 
pour le 14 juin une réunion des ci­
toyens dans le but d'organiser les 
fêtes de la Confédération à Mont­
réal.

La semaine dernière, le maire, 
, dans un moment de mauvaise hu­

meur, avait déclaré qu’il ne convo­
querait pas une telle assemblée si 
on ne décide pas de faire l’exposi­
tion projetée au parc Laurier.

La typhoïde
Le nombre des cas de typhoïde, 

hier, a été de 27. Cet avant-midi, 
15 nouveaux cas ont été déclarés. 
Depuis hier, 11 décès sont dus à la 
typhoïde.

Le “DEVOIR” 
en ACADIE

—Nouveau-Brunswick,
—Ile du Prince-Edouard, 
—Cap Breton,
—Grand-Pré.

Départ: dimanche 7 août, 
retour, mardi 16 août.

— 9 JOURS - 
Par trains de luxe du 
CANADIEN NATIONAL 

Tous frais compris 
Lit du haut .... 120.00 
Lit du bas 130.00

Compartiment: 
personnes, chac. 150.00 
personnes, chac. 143.00

Salons:
personnes chac. 150.00 
personnes chac. 143.00

De Lévis et des gares en 
bas de Québec, $5.00 en 
moins sur les prix ci-des­
sus. Enfants: prix spécial. 
Prospectus sur demande.

LE DEVOIR. 
Service des Voyages, 
336, Notre-Dame Est, 

Montréal.

Fêtes au couvent
de Saint-Anselme

CINQUANTIEME ANNIVERSAIRE
DES BR. SS. DE LA CHARITE
De belles fêtes se préparent à 

Saint-Anselme de Dorchester, pour 
commémorer l'anniversaire des 
Soeurs de la Charité à la direction 
du couvent de cette paroisse.

Il y a en effet cinquante ans cet­
te année que les filles de la véné­
rable Mère d’Youville se dévouent 
à l’éducation des enfants de Saint- 
Anselme.

Ces noces d’or seront célébrées 
les 22 et 23 juin prochain. Iæ pro­
gramme des fêtes vient d’être défi­
nitivement fixé par le comité d’or­
ganisation. Il comprendra une mes­
se d’actions de grâces chantée dans 
l'église de Saint-Anselme, que sui­
vra un banquet pris au couvent. 
Dans l'après-midi, il y aura présen­
tation des hommages des élèves ac­
tuelles aux anciennes, et le soir 
séance donnée au couvent.

Le lendemain il y aura une mes­
se pour le repos de l’âme des dé­
funtes, anciennes institutrices et 
anciennes élèves, suivie d’une goû­
ter champêtre et d'une promenade 
en automobiles, le soir séance par 
les anciennes.

La fête promet d’être un succès
Les anciennes élèves de Saint- 

Anselme qui n’auraient pas reçu 
d'avis de la présidente du comité 
d’organisation sont priées de don 
ner leur adresse a Mme J.-B. Ca 
drin. fils, Saint-Anselme, Co. Dor­
chester.

M. L.-J. Laporte
Un dîner intime était offert, sa­

medi dernier, à M. IxwLs-Jacqaies 
Laporte, licencié es-scicoces de 
l’Université de Paris, qui va ren­
trer en France très prochainement 
après six années de professorat à 
l’Université de Montreal. Le diner 
était présidé par M. Léon Lorrain. 
Des allocutions ont été prononcées 
nar MM. Henry Laure y s, L.-J.- Dal- 
bis et le Dr Géorges-flermyl'o Baril.

Parmi les convives, MM. Edouard 
Montpetit, A. Lévcillé, Victor Doré,
L. Bourgouin, E. .Cormier, Jos. St- 
Charles, le Dr Pierre Masson, le Dr 
E. Asselin, G. Parizeau. M. Nougier,
M. Ncssac, N. Brot, L. Gardner, M. 
Leblanc. M. Gervais, L. Favrcau, P. 
Sainte-Mario. X.-J. Cartier.

Les six années que M. Laporte a 
passées à Montréal ont été spéciale­
ment consacrées à l’enseignement 
de la biologie à la faculté des scien­
ces de l’Université de Montréal. M. 
Laporte avait aussi été chargé de 
cours â la faculté des sciences, as­
sistant chargé de cours à la facul­
té de médecine et professeur à 
l’Ecole des Hautes Etudes Commer­
ciales.

Ecrasé par une draisienne
Un contremaître du Napiervtlle 

Junction Railway, M. Eucllde Le­
roux. Agé de 40 ans et domicilié à 
Delson, a été écrasé é mort par une 
draisienne à moteur qui s'est ren­
versée sur lui après avoir déraillé, 
près de Saint-Mathieu, hier. Trojs 
nommes qui accompagnaient la vic­
time se sont tiré» indemnes de l’ac­
cident.

Les opérations 
d’une distillerie

LA COMMISSIONlî’ENQüETE SUR
LES DOUANES S’EST OCCUPEE
CE MATIN DE LA FEDERAL
DISTILLERY
Après avoir entendu quelques té­

moignages d’officiers de douanes au 
sujet de la contrebande des bijoux, 
des bas de soie, de vêtements d’hom­
mes, etc., surtout dans la province 
d’Ontario, M. N.-W. Rowell, avocat 
de la commission d’enauête sur les 
douanes, a commencé d’entendre les 
témoignages sur les opérations de 
la Federal Distillery, de Montréal.

Le premier témoin a été M. A.-E. 
Nash, qui a fait l’audition des livres 
de la compagnie pour la commis­
sion. Il donne d’abord les noms des 
officiers de la compagnie: MM. G.- 
W. Robb, président; R.-W, Cooke, 
vice-président; A. Pollock, secrétai­
re-trésorier; H. Rabinovitch, gérant 
des ventes; J.-A. Lamarre, directeur- 
gérant; G. Kalfas, gérant des tra­
vaux. Il a trouvé dans les livres 
qu’une forte quantité d’alcool déna­
turé a été expédié sans que la taxe 
de vente soit payée. Des échantil­
lons d’alcool dénaturé, manufacturé 
par la compagnie, ont été analysés 
et on a découvert qu’ils n’étaient pas 
faits suivant la formule propre à la 
conversion de l'alcool potable en 
alcool dénaturé.

M. Andrew Pollock, secrétaire- 
trésorier de la compagnie, ne sait 
pas à qui ont été vendus 25.491 gal­
lons d’alcool mis en entrepôt chez 
un nommé Messier, selon qu’il ap­
pert aux livres. M. Rowell veut sa­
voir si ce Messier n’est pas un per­
sonnage fictif, le témoin Tie peut le 
dire, mais il croit que M. Rabino- 
vitch pourrait renseigner la com­
mission sur ce point. 11 ne connaît 
pas non plus la Wilson Chemical 
Company, à qui 5,409 gallons de cet 
alcool ont été vendus, il ne sait pas 
si ce sont des personnages fictifs. 
D’ailleurs, il ne peut donner aucun 
renseignement sur les acheteurs, son 
travail ne consiste qu’à faire les en­
trées aux livres.

M. Rowell appelle ensuite M. J.-A. 
Lamarre, mais il n’est pas en cour 
et M. G.-W. Robb, le président, est 
entendu. Il est président de la com­
pagnie depuis 1925. mais il_ va peu 
souvent aux bureaux, peut-être une 
fois par trois mois. Il ne fait que si­
gner les chèiques et donner des avis 
généraux sur la gestion des affaires.

11 ne savait pas ce qui se passait. 
Selon lui, l’alcool était vendu par 
sa firme après avoir été dénaturé 
et ne pouvait plus servir â la con­
sommation. C’était une préparation 
propre à empêcher les radiateurs 
d’automobiles de geler l’hiver. M. 
Rowell fait alors remarquer qué, 
selon M. Nash, l’alcool n'était pas 
dénaturé selon la formule requise. 
Interrogé au sujet de certaines 
transactions faites par la compa­
gnie sous la forme de cash sales, 
le témoin dit qu’il ne connaît pas 
la firme Wilson Chemical, dont on 
a parlé tout à l’heure. Il ne sait pas 
si c’est une compagnie fictive. Il ne 
sait pas non plus si le nommé Mes* 
sien, dont il a été question est un 
personnage fictif et il se défend 
d’avoir dit à quelnu'un qrte ce Mes­
sier n’avait jamais existé.

Le témoin est très nerveux et 
semble prêt à sie mettre en colère 
déjà, à deux reprises, il sort de la 
boite pour aller boire un verre 
d’eau u la table ties avocats.

M. Rowell veut savoir pourquoi 
la Federal Distillery se serait ser­
vie de noms fictifs pour mention­
ner ses transactions aux livres. M. 
Robb dit que cela aurait-été un 
moyen de se protéger contre les 
indiscrétions de ses (employés qui 
auraient pu prévenir les concur­
rents de la maison des ventes effec­
tuées par elle.

Le témoin se défend d’avoir vou­
lu corrompre des officiers des 
douanes pour les empêcher de faire 
leur devoir. Il ne sait pas si des 
tentatives ont été faites par d’au­
tres employés de la compagnie. 
MM. Lamarre. Rabinovitch ou Kal­
fas pourraient peut-être renseigner 
la commission à ce sujet.

L’enquête se continue.

DEMAIN

BEAV ET MODEREMENT CB2LTTD
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum Tl.
Mint* dal« l'an d«rni*r #S.
Minimum aujourd'hui S2.
Mfm» date l'an drrnior 52.

BARÔMETRE
i# heurt» a.m. 25.29, Il hanrata m. IS.ST. Midi: 29,94

Pour les fêtes
de la Confédération

Ottawa. 7 (P.N.C.) — M. Jean Ré- 
sy, secrétaire honoraire du comité 
national pour la célébration du 
soixantenaire de la Confederation, 
écrivait il y a quelque temps à tous 
les archevêques et évêques catho­
liques du Dominion les priant de 
faire en sorte que le clergé tout en­
tier participe, de quelque manière 
à un service d’actions de grâces, 
dimanche le 3 juillet prochain. Les 
réponses reçues de la part de plu­
sieurs de ccs dignitaires de diffé­
rentes provinces, déclarent que dans 
leurs diocèses respectifs, des priè­
res spéciales seront dites à toutes 
les messes du jour en question. M. 
>ésy a aussi rencontre récemment 

M. L. A. Taschereau, premier minis­
tre de la province de Québec, qui 
l'assure de l’organisation prochaine 
du rondté provincial pour la célé­
bration des fêtes nationale». Dans 
l’intervalle, plpsieurs muniéipalités 
ont terminé leurs arrangements et 
l’on s'attend à ce que les célébra­
tions soient générales.

CONTRE LE CINEMA 
LE DIMANCHE

UNE RESOLUTION DU CLI R OU­
VRIER DE MAISONNEUVE — 
LA QUESTION D'UN BUREAU 
DE POSTE — LA VITESSE DES 
AUTOS ____
Le Club ouvrier de Maisonneuve, 

par une grande majorité des mem­
bres présents, a son assemblée ré­
gulière'd’hïer soir, s’est de nouveau 
prononcée en faveur de la ferme­
ture des théâtres le dimanche et 
contre l’admission des enfants au- 
dessous de seize ans accompagnés 
ou non. Les arguments de part et 
d’aqtre n’ont pas manqué do susci­
ter une discussion parfois assez 
vive.

Cette assemblée était présidée 
par M. William Tremblay, nouveau 
député de Maisonneuve à la Légis­
lature et aussi président du club.En 
plus dies officiers du club, on remar­
quait dans l'assistance MM. les 
échevins Lalonde et Lalancette 
ainsi que plusieurs visiteurs.

Le club ouvrier a décidé de for­
mer un comité qui étudiera cer­
tains amendements à apporter à la 
législation électorale municipale, 
provinciale et fédérale de façon à 
assurer dorénavant des élections 
honnêtes.

Une autre résolution adoptée 
unanimement autorise le secrétaire 
à écrire au député fédéral du com­
té, M. Clément Robitaille, pour lui 
demander d’obtenir un bureau de 
poste à Maisonneuve.

Le Club ouvrier de Maisonneuve 
s’oppose à la tenue d’une exposi­
tion à Montréal telle que projetée; 
parce que raisonnablement l’on ne 
peut donner des garanties suffisan­
tes de bonne foi; de plus, un fiasco 
nuirait énormément à la réputation 
de la métroopole.

Le club favoriserait la tenue 
d’une exposition pourvu que celle- 
ci serait de l’importance que com­
mande La ville de Montréal, ce qui 
vraisemblablement ne peut être 
fait dans un espace de temps aussi 
restreint que celui dont on dispose 
maintenant.

On a attiré l'attention des éche­
vins présents sur l’excessive vitesse 
des automobiles rue Lafontaine et 
boulevard Pie IX.

M, William Tremblay a reçu des 
félicitations de la part des mem­
bres et de ses amis. Mme Tremblay, 
et ses quatre enfants, s’est jointe 
à cet hommage.

Une de ses fillettes présenta une 
gerbe dp fleurs à son père. M. 
Trembrhy remercia l’assistance de 
cette marque de sympathie et pro­
mit de nouveau qu’il ne déméritera 
pas de l’estime qu’on lui témoi­
gnait.

La prochaine assemblée aura lieu 
le troisième lundi de juin.

Pour orner la
maison de campagne

En dépit du printemps pluvieux, 
les villéyiateurs commencent à émi­
grer. C’est donc le moment de rap­
peler à ceux, qui montent des mai­
sons de campagne que l'un des plus 
jolis ornements qu’ils y puissent 
installer ce sont sûrement les com­
positions de M. Edmond-J. Mossi- 
colle. Tous les ans il nous vient à 
cette époque des commandes des 
Etats-Unis où l’on qoûte fort les 
choses du terroir. Parmi ces cho­
ses du terroir il n’en est pas de 
plus intéressantes que les oeuvres 
de Massicotle qui sont une vivante 
et artistique évocation du passé, un 
véritable musée de nos vieilles cou­
tumes.

Qu’on n’oublie pas, dans un au­
tre ordre d'idée, que c’est an De­
voir que l’on peut se procurer les 
pins beaux livres de récompense à 
meilleur compte.

Compositions de M. Edmond J. 
Massicotte. Gravures du terroir, for­
mai 14 .r 17 pouces, imprimées sur 
papier de qrand luxe.
Chaque sujet ..............................fin
Franco.......................................... (15
Les 15 sujets..............................7.50
Franco . . ................................. 8.00

*—Le traditionnel gâteau des rois 
—Un magasin général de jadis 
■•-La prière en famille 
—Une noce d’autrefois 
—L’Angelus
—La fournée au bon vieux temps 
—Le retour de la messe de minuit 
—Ia>s sucres
—Une épluchette de blé-d'Inde 
- Le saint Viatique à la campagne 

Une veillée d’autrefois 
— La visite de la quête de l'En­

fant Jésus
-Le réveillon de Noël 

—La bénédiction du jour de l'an 
Ix» mardi gras ’à la campagne 

Service de librairie du Devoir.

Des questions 
sans réponses

MM. W. SHAW ET ETIENNE GAU­
THIER ONT ETE LES DEUX TE­
MOINS ENTENDUS CE MATIN 
AU PROCES DE M. MERCURE 
CONTRE LE STANDARD OB­
JECTIONS MAINTENUES PAR 
LE JUGE
La cause de l’échevin Mercure 

contre le journal le Standard, s’est 
continuée ce matin; devant le juge 
Duclos, par les témoignages de MM.
W. Shaw, secrétaire trésorier de la 
Montreal Water and Power, et de 
M. Etienne Gauthier, greffier de la 
ville. La séance s’est résumée à des 
objections aux questions posées, les­
quelles objections ont été mainte­
nues par le juge.

M. Shaw a déclaré qu’en novem­
bre 192(1, 90 p.c. des actions com­
munes de la compagnie ont changé
de mains, et que plus de 52 p.c. de j-------T........ vomre ms examinons du film qui :
a compagnie a ainsi changé de 13 R" ,en,[on de représenter la vie. Démontrez-lui que nous subissons L

vie, que c est elle qui nous mène, il ne vous croira pas. La vie qu’on lu
finP îm,r„,reR C°"ln,P U" sc<Snario> ,a ^oati l’arrange à sa guise; tou 
finit toujours par s arranger.
Détrie dw/™ QUe dP l érran se âém* philosophie confuse, tout, 
îeid nfnx tri , T* rTaTqU*’ qUi.faLme la notion "éme de la vie e
froissements oni ° ?Ui n 19 r^a,l1ti’ Rllis douloureux les inévitable 

iKt' ‘'durer nepuis novcmnrp ‘ nts qui sont la loi commune de l’existence réelle. Et c’est ains 
1926. Le procureur du demandeur due, dans les palais en carton du rêve, se nourrit et s’exasnère la ràv«i» s’oppose aux questions et le juge latente qui toujours finit nar n, e J / s/xaspère la révolt’
maintient les objections. , Voilà i»* > • s,our,Pe du fond des âmes mécontentes.’

M. Shaw déclare que les échevins , Ç°ns due Ip cinema peut donner à la classe ouvrière h
pouvamnt çompuiser les états finan- ^ma"che, I't,serail;H Pas P^s opportun de l’encourager à écouter’plu

tôt celles de 1 Evangile, qu’on lui donne à l’Eglise, ce jour-là? Il è puise’n.0"0" d'» y- '< « «MiJU L ?o£, „o“

LE CINÉMA ÉDUCATEUR
Des hommes versés dans les questions d’éducation sont venus décla­

rer à I enquête que 1? cinéma, tel qu'il existe, n’enseigne rien d’utile aux 
enfants. En est-il de même des adultes? Un homme qui a suivi de près 
les effets du film sur les foules est d'avis, lui, que l'adulte, l’ouvrier sur­
tout, puisent au cinéma de redoutables idées.

Voici, en effet, ce qu’écrit M. Louis Jalabert dans les Etudes du 5 
octobre 1921 : ' Maintes fois on a accusé le roman de tourner les tètes et 
I on a signalé ses ravages, surtout dans le milieu féminin populaire. 
Lassée de la monotonie de sa tâche et de la médiocrité de son sort, l'ou- 
vriere demande au feuilleton romanesque la revanche des mesquineries 
de la vie quotidienne. Si la lecture, qui. cependant, requiert un effort 
d imagination, agit a re point sur le populaire, que dire du cinéma?

Le besoin de fattice, rette passion de l’irréel trouvent leur satisfac­
tion devant 1 écran, Cette fois, pour de bon, c’est le rêve éveillé, L’hom­
me cultivé a déjà une certaine peine à se défendre de la séduction de 
image; le peuple, lui, n’y va pas par quatre chemins. Aucune conven­

tion ne le déroute. Du moment qu’il voit, c’est la réalité qu’il croit avoir 
sous les yeux.

‘•Atlez donc le mettre en défense contre les exhibitions du film qui a

mains.
Me Campbell demande quel est le 

représentant de Lee and Co„ déten­
teur de la majorité des parts, ’qui 
fait partie du bureau de direction 
de Lee and Co., qui avait les procu­
rations de Lee and Co., lors (les as­
semblées régulières de la Montreal 
R nier aiyj Power depuis novembreÎ“1 T' rx 11 Ÿ" C) 11 r- r4 /s m rs ‘

V.U111 ijuiaci ira ciaiî» unau- 
ciers publiés chaque année par la 
compagnie. Me Campbell veut pro­
duire les états financiers de In corn- VP]i(a VJ

1924-25 et ° e pour en suPPortcr les âpretéspagnie pour les années 
26. mais le juge maintient encore) 
1 objection.

Me Campbell demande à combien! 
était estimée le terrain réservé à la 
rivière des Prairies. L'objection est 
encore maintenue.

Me Campbell demande les noms 
des directeurs de la M.W.AP. M. 
Shaw répond que ce sont: MM. W. 
K. Stobo, G. Allison, H. Pitchte, H. 
Sutherland, W. Evans, R, Lidic. C. 
M. Barnet. Me Campbell demande 
s il est vrai qu’à part M. Stobo, cha­
cun des autres directeurs ne possé­
dait que dix actions. L’objection est 
encore maintenue à cette question.

Me Laflamme questionne ensuite 
M. Etienne Gauthier. 11 demande si 
le conseil et le comité 
discuté l’amendement 
municipale fait en 1926 
il est pourvu à l’achat

LE COMITE

ASS/4SSINA T DU MINISTRE
SOVIETIQUE EN POLOGNE

PoloKnJ!MieWn?knf?e’ T ''e minière soviétique et
russe'au'jourd hiil<0/o'rn>1mlt^iaSSa3fl n' par jcu« monarchist,
hsSa ^ " -«xvæ T„r„

u est pourvu a i achat de la M.W. TA 9unie i/Onnres depuis qi
and P. par arrangement à l'amiable. ses relations diplomatiques avec la Rimais 
>!e Laflamme veut savoir d’où a ori-
uinp îf‘ nrnipf H’arhnt r*r\nxr.n♦ Dîf r»TITS >gine le projet d achat, et comment EST-CE PIERRE VOYKftFP?il se fait qu’il était préparé sans r . IVUFF?
que le conseil en soit saisi. L’ob- , , Londres, 7 (S.P.A.) — L’“Eveninir \tpw«” p..« a*» ilection est encore maintenue à de lord Rothmere oui a rnnrinit ,.n K INews • * Un des joumau
cette question. en AniHeterr. au u"e. campagne anticommunist-------  assassiné ce matin a J- d ^Ul ?ue ,e mini^re russe Wojkol

sSSHSr I
prin^asrr z ^

..................... .. ............86 a re<u châLment.’’ ** ^
une pression sur le gouvernement . , * 11 eiai* ' Pn des bolchévistes les plus détestée et Hanpour qu’il place devant la Société Jou® ^f8 Pa.vs avait demandé son remnlaremcnt an
des nations la question de l’Albanie la Pologne l’eût enfin accepté. ,s<Ri a ce qu
à la suite de la runtnrc de scs rein-__________

ALBANIE ET
YOUGOSLAVIE

Belgrade, Yougoslavie, 7, (S. P. 
A.ï —L’opinion publique exerci

à la suite de la rupture de ses rela 
tiens avec ce pavs.

Les chefs politiques et les jour­
naux disent que les négociations 
entre la Yougoslavie et l’Italie 
n’ont pas produit de résultats. Ils 
ajoutent que le ministre albanais à 

j Belgrade a demandé personnelle- 
i ment au ministère des affaires 
étrangères la permission de demeu­
rer en Yougoslavie comme simple 
citoyen parce qu’il eraint qu’on 
l’assassine s’il retourne chez lui, à 
cause de l’attitude qu’il a prise 
dans le conflit.

L'opéra
Four la Société Catholique 

rie protection et 
renseignements

«t'Une.„trLoupc d'amateurs a donné 
raust hier soir, au théâtre Saint- 

Dcnis, au bénéfice de la ‘•Société
........ .......... i Catholique de Protection et Rensci-
La presse et les chefs politiques ynernents”, La salle était presque 

répètent qu’Ahmed Zogu. eh faisant pleine et cependant, M. R. Le Mvre 
arrêter M. Gjouraehkovitch, un al- administrateur de la Société, en re­
taché de la légation yougoslave à mcrciant les auditeurs dut avouer 
Tirana, a agi d’après des instruc- que les frais de la représentation 
lions reçues de Home. L’arrestation avaient pris toutes les recettes et 
de cet attaché a grandement aug-jque, seul, un plus nombreux audi- 
menté la tension qui existe depuis ; toire à la matinée de cct après-mi- 
que le traité de Tirana a été signé, di donnerait assez d'argent pour 

La Yougoslavie prétend que pars permettre à la Société de Protection 
| ce traité. l’Italie avait le droit d'aider les pauvres, 
d’exereer des influences militaires i Et l'on se trouve toujours acculé 
sur l’Albanie. L’Italie, peu après la à ce* dilemme que l’opéra est la plus 
signature du traité, a accusé la ' coûteuse de toutes les formes musi 
Yougoslavie de fomenter la révol- cales, à moins que tous ceux qui v 
te en Albanie et de masser des trou- i prennent part ne donnent leurs ser­
pes sur la frontière. On a nié cette i vices pour rien, depuis le proprié- 
nouvelle et une crise est devenue j taire de la salle, en passant par la 
imminente. Londres et Paris ont ! troupe, jusqu’au dernier placier, ou
rzüncci à nrrîinïTrM* /-hnepe rni'nn /fpmunrl/, i■ ,réussi à arranger les choses.

La rupture des relations diploma­
tiques s’est produite à la suite du 
refus de la part de l’Albanie d'ac­
cepter les conditions de la Yougo­
slavie pour la remise en liberté de 
M. Gjouraehkovitch.

Le gouvernement albanais pré

qu on demande un prix d'admis­
sion élevé. Or l’auditoire d’hier m- 
remplissait pas tous les deux mille 
trois cent quatre-vingts sièges du 
theatre Saint-Denis, la troupe était 
payée puisque M. Le Mvre a annon­
ce qu’à la matinée d'aujourd’hui 
les artistes donneraient leurs sei

ne Chanty Organization Snciei 
devenue une branche des Federate 
Charities, mérite qu’on l’aide r 
tout son pouvoir. Le bien qu’e] 
tait en procurant du travail aux ii 
digenls, en plaçant les veuves et 1< 
orphelins, n’a de limites que s: 
ressources. Ne pourrait-on pt 
choisir i)our l’aider une forme d'a 
traction moins coûteuse que Pop 
ra, moins soumise aux aléas de toi 
te espèce du chant, de la mise e 
scene, du décor, du costume et sui 
tout de l’orchestre? Ce qui import: 
rest, par-dessus tout, de faire tôt 
les bénéfices possibles et un sin 
pie eoncert ne les donnerait-il pa 
même aver un auditoire moin 
nombreux ?

Frédéric PELLETIER

Le T. R. P. Marrani
L’élection du ministre général do 

tout l’Ordre des Franciscains a eu 
lieu samedi, à Assises. Italie, f.e 
révérend l’ère Rons venture Marra­
ni a été élu comme ministre. Tl est 
né en 1865 à iTèrousc. En 1909, il 
a été choisi comme proeurfur-géné- 
ral de l’Ordre. 11 y a une dizaine 
d'années environ, il refusait les 
honneurs de l'épiscopat. Il \ avait 
samedi a Assises cent représentants 
des provinces de l’Ordre, venus de 
toutes les parties du monde.

A I/ongtieuil
Le conseil municipal de Lon- 

gueuil a tenu hier soir sa réunion 
régulière sous là présidence de M. 
le maire Brais.

Des remerciements ont été volés 
à la Qjamhre de Commerce des 
munic.i'palité.s de la rive sud. pour 
avoir obtenu une réduction des 
taux de fret de marrhandises de 15 
pour cent sur les voies ferrées qui 
.se rendent à Saint-Lambert.

I/p procès Chartier-
Bouchard j

Le jujR* Demers entend la cause 
de M. Eugène Chartier contre M. ' 
Damien Bouchard. Le demandeur 
prétend que lors de la nomination 
aux élections fédérales de 1926, M. j 
Bouchard, dans un discours, a pro-i 
noncé des paroles diffamantes, di-) 
sant que lui, M. Chartier, avait 
commis des nrtes criminels et qu’l! 
n’était pas allé en prison que grâ­
ce à M. Bouchard. I/e demandeur 
réclame $10,900.

M. Bouchard a pris une contre- 
poursiiite, au montant de $999 ron- 
tre M. Chartier. Il accuse ce der­
nier d'avoir déclaré que M. Bou­
chard ne pavait pas ses typogra­
phes suivant les salaires de l'union.

i,r guuvri ni im iii amenais prr- naiv.-. uuimi-r.ueui leurs ser-
tend que l'arrestation de cet attaché! vlc<’? 6 peu près gratuits, enfin au 
d’ambassade était justifiée par le! maximum de $1.50 le billet, il est 
fait qu’on a découvert sur lui des j *mf,or-s'ble de jouer un opéra avec
.............:  1 M ,11 «...fil t*, l Sa 1 jniltiOL.' I.n c zl ; I î ............ .•« t «

fftlt <111 V,.. «■ ’ « W V/w %* * -V • | i.14.4» * 14 « SSV.,1 . * . •1  — «« r.» * i

papiers indiquant qu’il faisait de; toutes les conditions possibles d 
l'espionnage, que, de plus, c’était •snccès artistique et de faire un bé- 
un sujet albanais et que le gouver- nefice.
nement n’avait jamais été officiel-j I-05» organisateurs avaient pour- 
lement informé de sa fonction à la t^nt cherché à réduire leurs frais, 
légation yougoslave. sinon sur Je plateau, du moins à

Le gouvernement a déclaré qu’il ! l'orchestre qui se Composait d’une 
avait tenté de faire modifier par la douzaine d'instrumentistes et d'un 
Yougoslavie la forme de sa proies- piano joué par le chef d’orchestre, 
talion mais que le chargé d’affai- Faust a été joué à peu prés sans 
res yougoslave avait répondu en enumirac '■» ».— *.-i-
demandant son passeport.

Merle ohlient un gur»!»

coupures et même avec ]a Scène de 
l’Eglise, si rarement entendue mê­
me amputée du court tableau de la 
chambre de Marguerite, et avec la 
Nuit de Walpurgis, encore plus ra-~ - —- . "uijmiiki», vnrnre pi US m-

I/O jupe Wilson a accordé à Cteor-i rcnicnt vue, on en donna les 
s Merle, condamné â mort, un|P*'ir,ics chantées et deux danses;ges ........... .. ..... .....- _ U11

sursis jusqu’au 5 août. Me Antonin 
Lepage, procureur de Merle, a pré­
senté une motion en Cour d'appel 
pour obtenir un sursis, mais lu 
Cour d'appel a répondu qu'elle n’a­
vait pas juridiction. Me Louage 
s’est alors adressé au juge Wilson 
qui a accordé le sursis.

Tuê aux chantier» Vickers
Un ouvrier nommé David Daw­

son, âgé de 40 ans. domicilié nu no 
585. rue Orlénrts, a été tué instan­
tanément «ux usines “Canadian 
Virkers", s'ers neuf heures ce ma­
tin, pur un éclat de roue d’émeri.

cela mena la représentation jus­
qu après minuit. Les rôles étalon' 
tenus par des chanteurs connus 
dans nos cercles professionnels et 
amateurs, mais deux, nouveaux ve­
nus, méritent une mention particu­
lière: Mme Robichon dont le beau 
contralto et le maintien scénique 
ont fait merveille dans le trou 
court rôle de Dame Marthe, et \|. 
Brodeur, dans celui de Valentin. La 
première danseuse, Ml|c Valdo. est 
certainement une professinnnelù- 
du ballet, elle en n In légèreté faci­
le et souple.

La "Société Catholique de Pro­
tection et de Renseignements", ana­
logue dans son travail A l’ancien-

AU SEMINAIRE 
DE PHILOSOPHI

M. L’ABBE EMILE MOREAU RE’ 
..PLACERAIT M. L’ABBE LEPQi

PON
Nous apprenons de bonne sour 

que M. Lepoupon, supérieur du S 
ininaire de Philosophie, a dcniam 
d’être mis à sa retraite, après < 
longs états de service. Il serait ret 
placé par M. l'abbé Emile Morca 
supérieur de l’école Saint-Jean 1’ 
vangéliste dont les élèves fréque 
leront le collège de Montréal, 
partir de l’ouverture du nouvel e 
ternat de ce collège, rue Saint-D 
nis, nu mois de septembre prochai

Do New-York à Rome
New-York, 7. G-uiseppe Be 

lança, le dessinateur du monopla 
Columbia qui a transporté Clarei 
« e-D. Chamberlin et Charlcs-A. L 
vine en Allemagne, a annoncé hi< 
qu’une envolée jusqu’à Rome e 
partant de New-York dans un aén 
plane à un seul moteur serait tei 
tée probablement en octobre. Il 
ajouté qu’il ne tenait pas à divu 
guer 1rs noms du pilote, du con 
mandant et du financier de Ter 
trrprise.

La conférence
iiiterprovinciale

Ottawa, 7 (D.N.C.) M. Fernan 
Rinfret a commencé déjà à étudie 
avec des officiers de tous les mini? 
(ères les questions à soumettre à I 
prochaine réunion interprovinciah 
Ils préparent une sorte d'agenda d 
gouvernement fédéral. Les provin 
ces ne s’accordent pas sur la dnt< 
mais elles semblent toutes favorn 
blés A une réunion cet automne. Oi 
parle du commencement de novem 
bre comme de la daU U plu» pro 
bible.
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EN AVANT L’UNION...!

FAIT LA FORCE''
agricole du mois d’octoLre 1924, seuls ou

“L'UiïlOS
Avant le congrès agrict-- . r

presque, de toutes les classes, les agriculteurs n étaient pas for­
més en association. Ils ont compris qu’il leur fallait, a eux 
comme aux aiitrps, su grouper pour mieux faire \aloit kuis 
revendications, pour défendre mieux les intérêts. Les cultiva­
teurs ont trouvé à leur tour la formule qui est le secret du succès 
de toutes les professions et de tous les corps de indiers au sein 
de la société, qui se résume en ces trois mots: “I.'l nion fait la 
force”. Et cette Union qu’ils ont fondée, les cultivateurs savent 
qu’elle est faite pour servir leurs intérêts, et aujourd’hui ils ten­
dent la main à tous leurs confrères agriculteurs afin de se procu­
rer tous ensemble et le plus tôt possible tous les avantages (aie 
nous avons droit d’attendre d’une association professionnelh 
puissante et forte,
vi.se/ ,1 sors...

Ceux que les circonstances ont jusqu’ici empêchés de faire 
partie de l’Union catholique des Cultivateurs mais qui veulent 
cependant d’un groupement agricole semblable aux autres grou­
pements sociaux, ceux qui pensent que la classe agricole doit 
avoir 1rs mêmes avantages que les diverses associations profes­
sionnelles procurent à leurs membres, à ceux-là nous disons: 
Tournez vers nous vos espérances et vos activités, venez joindre 
nos 16.000 membres actuels, c’est là le but de nos efforts et de 
notre organisation.
LES ()VESTIOSS POLITIQl ES AGRICOLES

Faut-il penser que l’association dite 1T nion Catholique des 
Cultivateurs devra se désintéresser des questions politiques agri­
coles? Evidemment non. Toute loi. toute mesure intéressant 
l’agriculture devra être étudiée, et il est du devoir de notre asso­
ciation et tic ses chefs de demander aux gouvernants les lois, les 
mesures, les modifications (pii pourraient servir les intérêts agri­
coles, toujours cependant avec le souci d’éviter autant que pos­
sible ce qui pourrait nous entraîner à des discussions politiques.

En tant qu’association professionnelle, nous devons éviter 
tout ce qui pourrait nous amener à prendre partie pour l’un ou 
l’autre parti.

Mais puisque les autres associations demandent et parfois 
imposent leur influence on temps que corps organisés dans le 
but d’obtenir ce qui leur est avantageux, il me semble qu’il serait 
pour le moins étrange qu’on s’étonnât que l’Union Catholique 
des Cultivateurs exerçât le même droit, j’oserais dire, le même 
devoir au bénéfice de la classe agricole.
MOT D'ORDRE

LT nion Catholique des Cultivateurs de la province de Qué­
bec n’est pas la chose d’un cultivateur, elle est la chose de tous 
les cultivateurs. A tous nous donnons comme mot d'ordre: 
Occupez-vous de votre association professionnelle; nous enten­
dons continuer d’en faire une entreprise de paix basée sur la 
modération, la douceur et la justice, mais cette association, elle 
doit être à vous, cultivateurs, elle doit vivre pour vous et ne peut 
vivre que par vous !

1! faut que chacun fasse sa pari ! Pour plusieurs de ceux qui 
me liront, IT mon ira tenir une assemblée chez vous au cours de 
sa prochaine campagne. Dès que ces assemblées seront annon­
cées. assurez-en le succès, ameuez-y vos amis, faites-vous les 
propagateurs de IT nion dans votre localité, répandez la nou­
velle et (pie l’on sache partout que l’Union Catholique des Cul­
tivateurs est faite pour servir nos intérêts et (pie tous les cultiva­
teurs doivent en faire partie.

Les autres classes ont leurs associations professionnelles 
parce qu elles les ont fondées et ont su par la suite assurer leur 
existence. Aux cultivateurs donc de se donner à eux-mèmes ce 
que les classes se sont donné pour leur bénéfice!

Donat-C. NOISEUX

MODES D’EMPLOI 
DES ENGRAIS 

CHIMIQUES
On applique Us engrais chimi­

ques à la volée ou dans la rangée, 
i.es mérites relatifs de ces deux 
systèmes dépendent principalement 
fie la nature de la récolte, du sol et 
des conditions de la saison.

L'épandage à la volée, qui peut 
se faire nu semoir, convient pour 
presque toutes les récoltes; e'csl en 
général, le système le plus satisfai­
sant. On distribue l'engrais nu 
moyen du distributeur, attaché au 
semoir, ou avec, un semoir spécial, 
ou encore à la main, à l'époque îles 
semailles, el on le mélange bien au 
sol par un hersage. Les avantages 
de ces applications à la volée et au 
semoir sont les suivants: les ris­
ques d’accidents à la graine qui ger­
me dans une saison sèche son! a 
peu près nuis. L'engrais stimule le 
développement des racines de la 
plante. In distribution de l'engrais 
dans le sol est plus uniforme, ce 
qui est un avantage, non seulement 
pour ta récolte à laquelle on l’ap­
plique mais aussi pour les récoltes 
suivantes,
PO LH LES RECOLTES DK GRAIN

L'engrais est généralement epan- 
du à la volée immédiatement avant 
les semailles, mais une application 
d’engrais azotée après la levée de la 
récolte peut être utile si tes plantes 
sont jaunâtres et manquent «te vi­
gueur. On prul le faire en couvertu­
re à la volée, comme pour les prai­
ries el les pacages.
L'EPANDAGK EN COI VERTLRK 

NI R LE GRAIN ET LES .1 KL NES j 
PRAIRIES

! également l'habitude de mettre l’en- 
! grais chimique dans la rangée inê- 
! me. Dans ce cas, il importe pou 
j pour les récoltes suivantes que tes 
principes fertilisants soient bien 
répartis dans le sot. Lorsque les en­
grais sont déposés «bins la rangée, 
il en faut moins que lorsqu’on les 
applique à la volée, spécialement 
pour les plantes dont les racines ne 
s’étendent pas au delà de la ran­
gée. L’engrais qui est à côté de la 
jeune plante stimule sa végétation 
et sa maturation et ce sont là des 
facteurs importants dans In produc­
tion des plantes maraîchères. La 
plupart des plantoirs actuellement 
sur le marché ont des boites spé­
ciales qui déposent l’engrais le long 
de ta rangée, soit sur les côtés, soit 
par-dessus ou par-dessous les plan­
ions. L'application sur les côtés 
donne de meilleurs résultats, il y 
a moins de danger de contact di­
rect entre l’engrais et la semence et. 
par conséquent, d’affaiblissement 
de la germination. Lorsqu'on appli­
que de fortes quantités comme pour 
les pommes de terre, l'application 

là la volée et au semoir est moins 
dangereuse que l'application dans 
la rangée, qui lient nuire aux plan­
tons en une saison sèche.

Pour les pommes de terre, le blé 
d'Inde, et 1rs racines, l'application 
des engrais on rangée donne en gé­
néral de bons résultats, à condition 
que l’on mélange de la terre avec 
l'engrais et que ce dernier ne soit 
pas mis en contact direct avec la se­
mence. G,’est souvent un avantage 
pour ecs récoltes que de réserver 
une partie de l’engrais azoté et de 
l'appliquer de préférence en cou­
verture, entre tes rangées si c'est 
pratique, après que ta récolte a le­
vé. On peut le faire à la main, avant 
de biner ou au moyen d’un distri­
buteur sur la Mneusc.

Sur les sols peu fertiles, un bon

L’ELEVAGE DU
CANARD VERT

On appelle "canard vert” un jeu­
ne canard que l’on a développé très 
rapidement, au moyen d une ali­
mentation spéciale, et qui atteint 
un dévelopement suffisant pour 
pouvoir être vendu en un temps re­
lativement court. Le temps quit 
faut pour produire des canards 
verts dépend principalement de 
deux choses: la race de canards 
employée et le mode d alimenta­
tion. . ,Des recherches experimentales 
que viennent de conduire les fer­
mes fédérales ont fait voir que les 
canetons de la race Pékin attei­
gnent un développement suffisan 
pour pouvoir être vendus au bout 
dr dix semaines, tandis que les 
Canetons dos autres races mettent 
de douze à quinze semaines. Les 
commençants feront donc bien de 
prendre des canards Pékins s ilie 
comptent vendre des canards verts.

Tant que les canetons sont pe­
tits, on doit leur donner six repas 
par jour. Il est nécessaire de les 
nourrir souvent, car les jeunes ca­
nards mangent avec avidité. Lors­
qu'ils ont environ deux semaines, 
on peut leur donner cinq repas par 
jour jusqu'à ce qu'ils soient assez 
gros pour être vendus. La frequeti 
ce des repas stimule la croissance.

Voici la nourriture ^employée 
pour l’élevage des canetons à la fer­
me expérimentale, Ottawa: parties 
égales de son, de gru rouge et de 
farine de blé d’Inde, et ,en plus en­
viron dix pour cent de farine de 
boéuf. On recommande également 
un peu (le charbon de bois (envi­
ron un pour cent). Cette pâtée doit 
être humectée avec de l’eau, mais 
il ne faut pas qu’elle soit collante 
ou baveuse. On ajoute juste la 
quantité d’eau qu’il faut pour que 
Iv grain colle ensemble. Avant de 
distribuer la pâtée, on répand par­
dessus du gros sable. Ce sable sert 
«le gravier et aide au procédé de la 
digestion. On n’en donne que jus­
te la quantité que les canetons peu­
vent manger sans en laisser à cha­
que repas.

Dès que les canetons ont quatre 
ou cinq jours, on leur donne de la 
verdure comme du trèfle ou de la 
luzerne fraîchement coupés et fi­
nement hachés. On commence avec 
une petite quantité que Ton aug­
mente graduellement jusqu’à ce que 
la pâtée contienne environ un cin­
quième de verdure.

Lorsque les canetons ont environ 
six semaines, on supprime graduel­
lement la verdure, et au commen­
cement de la septième semaine, on 
change la pâtée pour une pâtée 
ayant des propriétés plus engrais­
santes. La pâtée d’engraissement 
employée à Ottawa se compose de 
50 'livres do farine de blé d’Inde, 
3f> livres de gru rouge et 15 livres 
de farine de boeuf, avec un peu de 
gros sable.

Lorsque les canetons ont dix se­
maines, ils devraient être en excel­
lent état de chair et avoir leurs 
premières plumes de corps. Le mo­
ment est venu de les vendre. Si on 
les gardait plus longtemps, ils 
changeraient de plumes et ils se 
développeraient moins vite; le prix 
de revient serait ainsi augmenté et 
les bénéfices abaissés en consé­
quence.

Les recherches instituées à la fer­
me expérimentale centrale, Ottawa, 
en 1926. montrent que les canetons 
Pékins pesaient en moyenne six 
livres chacun à l’âge do dix semai­
nes, et qu’ils ont fait un bénéfice 
uet de §1.38 chacun sur le coût de 
la nourriture et des canetons. C’est 
là au moins une demi-livre de plus 
que l’augmentation de poids faite 
par les autres races dans des condi­
tions semblables. Lorsqu’on tient 
obtenir hiu prix passable pour les 
“canards verts", les bénéfices sont 
généralement avantageux.

A. G. TAYLOR.
Ferme expérimentale centrale, 

Ottawa.

LE BETAIL LAITIER 
DE RACE PURE

CHANGEMENTS APPORTES Al X 
REGLES ET REGLEMENTS RE­
GISSANT L’INSCRIPTION AL 
LIVRE D’OR CANADIEN

monts mentionnés plus haut se­
raient mis en vigueur le 1er mai 
1927. Ainsi donc, atprès le 1er niai, 
le droit de $3 par troupeau devienl 
dû, annuellement par chaque pro­
priétaire. à la date du commence­
ment (le la première épreuve.

Les cotisations d’inscription de­
vront être envoyées, chaque année, 
avec ta demande d’entrée de la pre­
mière vache du troupeau ayant vêlé 
après le 1er mai de l’année. Les co­
tisations pour les certificats devront 
accompagner Je rapport final, for­
mule No 4. Dans le cas d’une vache 
n’ayant pas qualifié, cette dermerc 
cotisation sera renvovée au propri­
étaire.

Toutes les cotisations devront 
être faites payables au comptable, 
ministère de l’agriculture, et en­
voyées soit dans une enveloppe 
officielle (R.O.P.) ou adressées a M. 
C. S. Wood, division de l’industrie 
animale, Ottawa. Les chèques de­
vront avoir été, au préalable, accep­
tés par la banque.

Au couvent
de Rigaud

BENEDICTION D’UNE AILE NOU­
VELLE PAR S. G. MGR LAN­
GLOIS—BELLE REUNION D AN­
CIENNES ELEVES

Rigaud, 7 (Spècial au Devoir) — 
Pour inaugurer Taile nouvelle du 
couvent des Soeurs de Sainte-Anne, 
à Rigaud, et la bénir, le 24 mai der­
nier. une jolie fête de famille^ réu­
nissait les anciennes éJeves. G était 
le premier conventum, depuis les 
soixante-huit années que le couvent 
est fondé. Au delà de deiixcents 
élèves ont répondu à l’aimable in­
vitation de Soeur Supérieure, Soeur 
Marie des Chérubins. Le revoir fut 
cordial, agréable, et, comme toutes 
ces fêtes du souvenir, quelque peu 
mélancolique pour celles dont les 
années de jeunesse sont déjà loin, 
dans le passé. S. G. Mgr Langlois, 
évêque de Valleyfieid, avait accordé 
à l’institution l'honneur de sa pré­
sence. Sa Grandeur célébra elle- 
même la sainte messe dans la grande 
et belle église paroissiale, la cha­
pelle du couvent étant trop exiguc 
pour le nombre des invites. Le ser­
mon de circonstance fut (prononcé 
par le R. P. Latour, supérieur du 
collège Bourget.

Une très jolie réception fut faite 
à Monseigneur après la bénédiction 
du couvent, par les élèves actuelles 
de la maison. Puis un. banquet réu­
nit tout le monde dans les réfectoi­
res où les anciennes retrouveront 
maints vieux souvenirs. De nom­
breux membres du cierge, la R'de 
Mère Marie-Déopoldinc, supérieure 
générale de la communauté de Ste- 
Anne, des Mères de son conseil et 
les échevins de la ville s’étaient unis 
aux élèves pour célébrer leur heu­
reux passage dans ce couvent de 
leur adolescence.

Après le départ de Sa Grandeur 
et des invités qui l’accompagnaient, 
la réception se fit toute intime: les 
groupes se formèrent, selon les épo­
ques vécues au pensionnat. Dans la 
grande salle des fêtes décorée avec 
un goût délicat, et sous la présiden­
ce de la Mère Générale, les élèves 
d’aujourd’hui souhaitèrent la bien­
venue aux élèves d’autrefois. De la 
musique, des mots jolis dits avec 
gentillesse, des fleurs, des sourires, 
et, chez les grandes soeurs de jadis, 
quelques larmes émues, au rappel 
des jours anciens. Ce fut charmant.

Madame Gibeault prononça quel­
ques paroles au nom de ses compa­
gnes. Après avoir évoqué le passé, 
elle exprima la gratitude et le fidèle 
souvenir de toutes, en offrant l'hom­
mage aux chères maîtresses de jadis 
dans la personne de la vénérée Mère 
Maric-Leopoldinc. Celle-ci répondit 
en quelques mots bien sentis et bien 
dits, et nous transmit la paternelle 
bénédiction que. sur sa demande. 
Sa Sainteté Pie XI avait accordée à 
toutes les élèves de l'Institut, en fé­
vrier dernier

Comme toutes les choses belles et 
chères ont une fin, il fallut bientôt 
nous séparer et reprendre le che­
min du retour. Mais nous empor 
lions en nos âmes la douceur (je 
cette journée passée en compagnie 
de nos Mères et de nos soeurs d’an- 
tan. Et cela fut. pour plusieurs, pne 
halte délicieuse.

UNE ANCIENNE

mm'
PIS?

Parfaitement mélangé—d’un goût très fin*

uébec 
àlb&ie

i I)Zp(iii «te Montréal à t* h. (tu 
matin (excepté te dimanche) via 
Québec, arrivée à la Malbale à 
7 h. 30 du soir. Waaons-saloiis 
et waRons - restaurants directs. 
Service également commode au 
retout.

Service de» Fin» de Semaine»
Wagoixs-llts modèles avec salons 
de Montréal à 10 h. 45 le vendre­
di soir, arrivée à la Malbale i 
1 1 h. 05 le samedi matin Au re­
tour, départ de la Malbale à 5 h. 
50 le dimanche soir, arrivé* ft 
Montréal à 6 h. 2 5 le lundi ma­
tin.
Tou» le» trnin» «ont A l’heur* 

normal* de l'»*t
Pour notre* dHaiU,rÈ*»rr*i d«p/ooe», 
otc.,s adroMoràtouiagontdu Canadien 
National ou ou Bureau de» bilteli en 
ville £30 ru* Saint-Jmqu**,main *731.

CANADIEN
NATIONAL

ha plut Grand Chemin de Par 
du l’Amérique

PETITES AFFICHES 

Tarif
TOITTKS DEMANDES — Lotatlea • 

Maisons, chambres, magasins, etc. 
— A vendre, Perdu, Trouvé, et#.—I aou te mot, minimum as sous — 
T» mime annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES. DECES. M1ESSBS. 
REMERCIEMENTS — 50 SOU» par 
insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — 11.0a 
pur insertion.

COLLEGE DE BAUBIER
Vouiee-vous occuper une excellente posi­

tion. a-ec le plus naut salaire payé? Quel­
ques semaines d’apprentUsuge suffisent. 
Système moderne. Position assurée, pour­
centage payé en apprenant. S’adresser 
Moler Barber College. 62 S'-Laureut. 1-3-X7

A VENDRE

BONNE MAISON à vendre à 8t-Faustin 
station, A proximité de ia gare, 1300 pieds 
d’altitude, vue magnifique sur le lao Carré 
et district environnant, grand emplacement, 
arbres. Sept pièces et chambre de bain, 
(.ondulons facile». Adressée C. Demers,
St-Fnuatin aialton. 13-0-27

La terre et le mobilier do M. Narcisse 
Lévesque, paroisse de Balmoral, comté de 
BcstlKoucbe, province du Nouveau fyuns- 
«vlck. Pour ternies, s’adresser par cor­
respondance à M. A. P. Noel McLaughlin, 
avocat et notaire, Cainpbelltoji, N. B.

175 acres de terres: (vO acres en culture) 
et 105 acres en bols, avec bonne grande 
maison assurée et grande grange; un (1) 
moulin ft farine avec pouvoir ft eau, et 
moulin ft scie; un (1) engin à «azoltne, 2 
chevaux, 2 vaches, 1 relieur ft blé (binder), 
1 faucheuse, l rateau à foin, 1 rouleau, 2 
charrues, 3 herses, 1 voiture, 2 trucks, etc. 
Termes faciles. 1J-6-27

TERRAINS A VENDRE
TERRAINS vacants et terrains hfttls ft 

vendre:, CJiemln Ste-Catherine: 230,000 pds; 
Boulevard Goutn: 130,000 pds; Rue Lasalle, 
Maisonneuve: 10,000 pds; A St-Laurent, à 
VlUeray, etc. Informations: Orépeau et 
Oépeau, notaires, 1422 rue Visitation. Tél. 
Cherrier 7744. J.n.o.

A LOUER

Il Y A QUINZE ANS

Le Devoir, du 7 juin 1912.
La Chambre des représentants et 

te sénat du Massachussets viennent 
d’adopter le projet de toi permettant 
au Grand-Tronc l’entrée dans Bos­
ton.

■D *• #
Montréal doit faire face à une 

nouvelle grève, celle des employes 
en confection. Deux mille ouvriers 
ont quitté le travail à midi.

K * *
Une dépêche d’Ottawa annonce 

que le ministère du Commerce met 
à l’étude le projet d’une assurance 
maritime canadienne.

* * *
Les funérailles de M. Alphonse 

Desjardins, ancien ministre à Otta­
wa, ont eu lieu ce matin à lerre- 
bonne. —- 

Où le R. P. Marquette 
est mort

Milwaukee, 7. — Grâce aux tra­
vaux du H. P. Patrick Lomasney, 
s.J., l’Université Marquette pourra 
élever un monument a l’endroit 
exact où le Père Marquette est mort.

Pendant trois mois, le B. P. Lo­
masney a étudié tous les documents 
historiques conservés aux archives 
du comté de Mason dans lequri se 
trouve Ludington, endroit où le cé­
lèbre explorateur a rendu l’ànie, en 
1675, C’est sur une note marginale 
du manuscrit des Relations des Jé­
suites que le B. P. Lomasney s ap­
puie. , _

Service des Laurentides
MONTREAL - SHAVVBR1DGE - IIU- 

BEHDEAl-LAC REMI VIA LE 
CHEMIN DE FER NATIONAL Dl 
CANADA

A une assemblée tenue à Ottawa, 
le lù mars, à laquelle assistaient les 
délégués autorisés des différentes 
associations d’éleveurs de race 
pure, certains changements dans les. 
règlements régissant l’inscription 
au livre d’or canadien du bétail 
laitier de rare pure, furent recom­
mandés et furent, par la suite, ap­
prouvés par le sous-ministre, com­
me suil:

(a) Le ministre conduira 1 épreu­
ve dos vaches seulement sur une 
ferme ou on garde régulièrement 
trois vaches de race pure d’âge à 
reproduire. Dans les cas où les 
propriétaires d’animaux demeurent 
assez jirés les uns des autres pour 
s'arranger de manière à ce mie les 
inspecteurs puissent surveiller les 
épreuves de leurs vaches, en même 
temps, il ne sera pas exigé que cha­
cun d’eux ait trois vaches de race 
pure, pourvu que le nombre total 
égale le nombre requis, la’ règle­
ment 3, tel que donné dans les rè­
gles et règlements généraux, exi­
geant qu’un propriétaire inscrive 
toutes les vaches à traire, de race 
pure, normales et non déjà contrô­
lées, reste en vigueur.

Récréations en plein air

1840 1927

No 4097 DANDITRAND, près (1* Pie IX, 
joli logement de 4 plêoe», $14.00 par mot». 
S’adresser ft Crépemi et Orèpeau, notaires, 
1422 Visiwlon. Tél. Cherrier 7741. j.n.o.

PRETS SUR HYPOTHEQUES
Montreal Loan & Morgage Co.

Prêts première hypothèque : Montréal seu­
lement, avec Intérêt» aux kr.ux courant». 
Paiements faciles. 1K9 St-Jauque», viiani- 
bre U. Harbour 1675. Aucune uouimiiilou
chargé» t reine routeur. 10-4-27

DEPARTS
DE MONTREAL ET DE QUEBEC
10 juin, Andanîa, (1 Glasgow, L’pool
+10 juin, Aujonia, à PI y* Cher.» U<wjare§
tl 7 juin, Athenia, ft Belfast. L pool, Glaag. 
17 juin, Antonin, ft Ply., (her., Londres 
°24 Juin, Aurania, ft Glasgow, Liverpool 

24 juin, Ascania à Pb’.. Cher, Londres"^4 Juin, Ascunm «t * .y41 :
•1er juil., 1-etltln h Belfast, L pool, Glasgow 
“Ier Juil., Alaunla ft Ply. L’pool, Londres 
°s juill. Andania, Glasgow, I/pooi 
8 juili. Ausonla, à Ply,. (,;1J‘‘r>. E0,.”’
0 I 6 juill. \thenia, à Belf., I, pool, Glasgow 
16 Juill Antonia ft Ply-, Cher. Lonu. 
t22 Juill. Ascania à Ply. Cher I/md.

DE NEW YORK
-8 juin. Berengaria, à Ghe-rb.. South.
11 Juin, Cameronia, à L’derry, Glasgow 
”11 Juin, Tuscania, à Ply , Le Havre, Lond. 
*11 juin, Laconia, ft Cobh., ü town, 1-pool 
15 Juin, Mauretania, ft Ply.. Cher., South. 
0 I g juin, Caledonia, ft L’derry, Glasgow 
“IS juin, Caronia, ft Ply-, 1-* Havre bond. 

•De Boston, 12 Juin.
i Transporte les touristes de troisième 

ainsi que passagers de cabines et de troi-

DNe transporte qmi dê* passagers de clas­
se unique et de classe touriste.
Brochures Illustrées, listes de départs, etc., 

sur demande.
The ROBERT REFORD Co. Limited

(Service français)
Agents généraux

Montréal : téléphone Main i>6o2 
ou de l’agent local.

CpgfeÆg
Un centre «l’industrie 

et «ragrément

ARGENT A PRETER
A. JETTE * Clfe, 50 Notre-Dame cues’. 

Ch. 52. courtiers en immeubles, experts 
en propriétés. Etablis 1885. Pré’.» première 
«1 deuxième hypothèques Achetons hypo­
thèques. balance de prix de vente. 16-7-2»

AVIS
AVIS est par les présentes donné, que le 

seire juin courant 1927, à dix heures rt 
demie de l’avant-midi, devant le Tribunal 
de la Cour Supérieure, siégeant dans et 
pmir le district de Montréal, il y aura une 
assemblée des héritiers et des créanciers de 
la succession de AIME-PAUL GROTHE, en 
son vivant Avocat dr Montréal, et décédé 
ft Montréal, le trente décembre mil neuf 
cent vingt-six, afin de nommer un cura­
teur h la succession vacante dudit AIME- 
PAUL GROTHE.

Montréal, ce deux Juin mil neuf cent 
vingt-sept. _ _

(Signé) L.-D. CLEMENT, notaire.
L. T). CLEMENT, notaire.
30 rue St-.îftcques.

INVENTIONS
V*rotifl*9 *n toua |s*yt

D»mand«t I» M»nU*l traitant de* Biwnta, 
marqua» d» comm*re», etc.

MARION & MARION\ fandia an KM
; 564, rue L'nlvcriiti, Montré»!

On sr représente souvent l'Onta­
rio comme étant une province pu 
renient industrielle. Elle possédé 

! pourtant les plus magnifiques en* 
le I droits d’amusement et à faible 

de 1 tance vie ses grands centres.
Ces

dis-A partir du dimanche 12 juin 
train qui part actuellement 
Montréal (terminus du tunnel) à Sj (-es forêts vierges parsemées do 
heures 55 a.m. le dimanche seule- ; |acs détendent sur des centaines de 
ment circulera tous les jours pour ■ n,j|Jt.s et offrent aux amateurs de la 
Shawbridge. Huberdeau, lac Bemi.jyjp tjes bois tout -------

PHARMACIE LAURENCE
Anale de» Bue» ,

Saint-Denis et Ontario, Montreal 
Téléphones: Est 1507 et 4647 

Drogua'- et Produit» Chimique» 
Supérieur».

Tous les remèdes nouveaux.
PRESCRIPTIONS 

médicales remplies avec soin 
Livraison rapide par toute la ville

Deux grandes manifestations en 
plein air organisées par le déparle 
menj municipal dos récréations pu­
bliques, sous la direction du surin­
tendant. le Dr .L P. Gadbois, mar­
queront cette année l’ouverture^ de 
la saison des jeux. La premiere 
aura lieu samedi prochain, le il 
juin, nu parc Mance, tandis que la 
deuxième se tiendra à l'occasion de 
l'ouverture du nouveau terrain 
U.ampbell dans le qu 
Paul.

lac Remi,
et autres endroits des Laurentides.

A dater du 13 juin, le train qui 
part actuellement de Montréal (ter­
minus du tunnel) à 3 heures 45 p. 
m. tous les jours sauf le samedi et 
le dimanche, circulera tous les jours 
sauf le dimanche pour le lac Remi 
et stations intermédiaires.

A dater du 18 juin, il y aura un 
train supplémentaire d’après-midi 
qui quittera Montréal (terminus du 
tunnel) à 12 heures 30 p.m. pour les 
stations situées sur ce territoire.

Un service commode sera aussi 
assuré pour le retour à Montréal le 
dimanche soir.

Toutes les heures indiquées sont 
celles du temps normal de l’est.

Pour autres renseignements, 
s’adresser à n’importe quel agent 
du chemin de fer National du Cana­
da ou au bureau des billets en ville. 

Hier Saint-1230, rue Saint-Jacques, Main 4731.
" Jr.)

le charme’ 
vie de camp,sports rustiques; 

nolage, pêche, elc. Le voisinage des 
lacs Nipigon et Timagami, le parc 
Algonquin, sont les plus populaires 
de ces endroits de vacances.

H y a aussi les fameuses places 
d’été des lacs Kawartha, des lacs 
Muskoka, du lac des Baies, les 
30,000 îles de la baie Géorgienne, 
les rives bleuâtres du lac Huron où 
l’on peut, dans une atmosphère par­
fumer de l’odcuE des pins, se livrer 
à tous les sports: golf, tennis, bains, 
pèche.

11 reste encore les Mille-Iles, le 
paradis des amateurs de bains el de 
canotage.

Tous ces endroits sont d’accès fa­
cile par le Canadien National. Dé­
tails complets auprès de tout agent, 
du Canadien National ou au bureau 
des billets en ville, 230. rue Saint- 
Jacques, Main 4731. (r.)

Six maisons incendiées
au Lac Saint-Jean

Québec, 7. — Six maisons et 
sept granges ont été détruites par 
les incendies de forêts dans la ré­
gion du Lac Saint-Jean et plusieurs 
maisons ont aussi été détruites sur 
la rive nord à la fin de la semaine 
dernière, nous apprennent des rap­
ports reçus ici par M. Henri Jveii- 
fer, directeur du service de preven­
tion contre les incendies de forets.

L’incendie le plus sérieux s est dé­
claré dans le canton Labrecqu’-Mo­
rin, nu Lac Saint-Jean. Le feu a 
commencé à quelque distance de cel 
endroit mais il s'est rapidement pro­
pagé, poussé par un tort Vent de 
l’ouest. Six maisons ont été détrui­
tes en quelques heures ainsi qu'’ 
quelques granges.

Le feu a été contrôlé hier soir par 
les gardes-forestiers. La plaie a 
beaucoup facilité le.travail des gar­
des.

PETIT AGENDA pu MONDE PROFESSIONNEL
'souvent besoin d*tw pins “ferré’' que soi”—dirait LafontaineOn a

• système pour les récoltes binées, 
n doit se faire lorsque les fouilla- est d’appliquer une quantité modé-

ge est sec. Nil est humide de rosee, . ,, ...... , .et de pluie, le feuillage peut brûler. fec (,tnK|ri*Js k '« Juste avant
Comme mesure de précaution con- *** semailles ou la plantation, et de 
tre la brûlure, on fera bien de mé-| faire suivre par des épandages en 
langer les engrais employés avec ] couverture si l'aspect de la récolte
SS* T*: ?.... <*>
quer. de préférence, bientôt après, j''PPH' ntion. Quel que soi» le mode 
une ondée. L’emploi de terre aide j d’application employé, efforcez- 
éRalement à obtenir une répartition 

iplus égale lorsque les quantités em­
ployées sont petites, 

(feux qui cultivent
de terre en grande

des pommes 
quantité ont

vous toujours d’incorporer les en­
grais au sol de façon à. éviter un 
contact entre la semence rt l'en*
grao-

(b) Uhnque propriétaire inscri­
vant des vaches au livre d'Or devra 
payer un droit annuel de $3 polir 
son troupeau et une cotisation sup­
plémentaire sera exigée pour cha­
que certificat émis,

REMARQUE -Les membres des 
'‘Cercles de Jeunes éleveurs de Gé- i 
nisscs" organisés sous la surveillan-; 
ce des "Cercles de Jeunes éleveurs j 
de Bétail" de la division fédérale 
de l'industrie animale, auront le 
droit de s’inscrire nu taux de !?l 
au lieu de la cotisation régulière 
de $3 et ne seront pas sujets aux 
limites imposées par l'article (a), 

il a été décidé que les changc-

Tèl. Burtan: M»ln 555 
Domicile : Cherrier 6(.

Eugène Simard* b. a.., LL1*
IMMKUBL* "SAUVEGARDE” 

X*lr»-D»mo Ke* M,,nb '

Notaire TéUphontt MaIa 322.1

Horace Lippé
el».em*nl* d'artent—

RcflemenU «I* »ncr»»»lon»—
Adminintratlon do proprtelée. etc.

Il, PLACE D’ARMES — MONTREAL

Professeur »». r«» ontario e

LeBloitd «le Brumath
n.ch.l.er de. Un«»»r»lt4. de France *t Lee.)

Officier d’Acedèmlo — Auteur 
Prénarotion ft l’étude de la médecine, du droit, 

de l’art dentaire, de la pharmacie 
.o« dlolème, d’in.tltuteur.

fl

Notaire Main 1851.

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

30 rue St-Svqcc-' * * Montréal j

Professeur
Cour*

René Savoie, I.C.I.E.
Tél. Uptown 

Coure préparetolrr- du profeeeeur
t»ftl

llechelitr èe art et edenre» appllquéce 
Droit. Médecloe, Pharm»cle. ArtDenlalre 
t>«ri* rtniniqu*. eomnwrrUl. «tC®n* pr'***1* 

69« SHERBROOKE OUEST.

Orfèvre
M. Jossr. de nos jours, ne compterai! 
plus sur Molière pour faire savoir qu’il 
est orfèvre. Sa carte dans notre Bottir 
publierait partout sa competence Fai 
tçs de même. 

N

rr ' i
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LETTRE DE FADETTE
Que la oie. serait terne sans la griserie des printemps qui 

fleurissent jusque dans nos âmes!
Quand les lilas nous jettent au visage leur parfum comme 

un encens, que les pommiers secouent leurs pétales nacrés sur 
les gazons frais, que la grande pousse couvre de verdure les 
arbres, les buissons et les prés, il nous semble que la force irré­
sistible, qui soulève de terre le plus délicat brin d’herbe, va éga­
lement permettre à tous les élans généreux de se réaliser en oeu­
vres bienfaisantes, que les bonnes volontés sincères auront le 
pouvoir de se communiquer, et l’on souhaite d’assister au réveil 
des dormeurs et de voir à l’oeuvre l'activité dfs discoureurs!

Ce serait le printemps des âmes, leur saison de renouveau!
Ce n'est q’un rêve, hélas! que la réalité se charge d’effenil- 

\ler comme le vent défleurit les vergers.
N’oublions pas, cependant, que notre propre bonne volonté 

demeure, comme reste suspendue aux arbres la promesse de 
fruits que le soleil et las jours mûriront.

Noire bonne volonté en suscitera d’autres: ceux qui agissent, 
qui ne. perdent aucune occasion de faire leur part de bien sont 
des semeurs de bonté, c'est grâce à eux qu’il y a dans le monde 
un contrepoids à la grande misère à laquelle chacun de nous ne 
pense pas assez! ‘

Nos vagues désirs d’être bienfaisants nous entretiennent 
'dans l’illusion que nous sommes bons, prenons-nous donc enfin 
à des oeuvres précises pour l’être réellement.

Aumône ici, visite là, envoi d’effets ou de meubles aux mai­
sons de. refuge, assistance aux coutures de charité, voilà des actes 
qui témoignent de notre bonne volonté, c’est en les multipliant 
dans toutes les directions que nous serons utiles et charitables.

Je ne sais, chers lecteurs, si nous constatez comme moi .que 
Me nombre des gens désabusés et malheureux augmente considé­
rablement. Ce n’est sûrement pas parce, que la vie est plus péni­
ble que par le passé: au contraire, si nous comparons l’effort et 
le travail de nos jours avec ceux des anciens, nous verrons que 
tout est facilité par les inventions modernes.

C’est nous qui sommés plus exigeants: nos désirs et nos am­
bitions éteignent la joie que nous devrions avoir du seul fait que 
nous ne sommes ni aveugles, ni infirmes, et que nous avons suf­
fisamment pour vivre.

,\ ous avons tous des causes de tristesse, la tristesse est comme 
un brouillard toujours suspendu au-dessus de nos têtes et que le 
soleil de la joie ne réussit jamais à dissiper complètement. Nous 
l’apportons avec nous en venant au monde, elle nous suit, de 
près ou de loin et il n y a pas d’humains qui n'aient leurs angois­
ses et leurs souffrances.

Les âmes courageuses seules ne se laissent pas dominer par 
la tristesse; elles la combattent par l'activité et la générosité. 
Soyons de celles-là, et apprenons à retremper nos forces morales 
dans la solitude et le recueillement des haltes annuelles loin du 
tapage et de l'agitation des villes.

Il est bon de s'entretenir avec ses pensées, de s'habituer à 
voir le mouvement des êtres et des choses auquel nous ne pou- 
vons pas échapper, et d'apprendre à nous conformer avec séré­
nité a notre destinée: nos récriminations et nos plaintes ne 
changeront rien à l’ordre des choses, si nous en étions convain­
cus, nous cesserions de nous lamenter.

FADETTE

Feu 41. Pierre Gariépy
M. Pierre Gariépy est décédé à 

,HSe de fi2 ans. Survivent au dé­
funt: sa femme née Léa Leduc, qua­
tre fils, sept filles dont deux reli- 
iRieuses et de nombreux petits-en­
fants.

Ses funérailli# ont eu lieu à l’é- 
■Rltse Saint-Clément de Viauville le 
25 mai dernier, au milieu d’un 
Srand concours de parents et d’a- 
ims. La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé L.-A. Desjardins, curé, qui 
chanta aussi le service assisté de 
MM. les abbés Blain et Moreau com­
me diacre et sous-diacre. La cho­
rale de Saint-Clément sous la di­
rection de M. L. Boulanger, rendit 
la messe de Perreault. M. J. Mar­
chand touchait l’orgue. Les solistes 
étaient MM. A. Rov, P. Chartrand.
L. Séguin.

Conduisaient le deuil: hes fils, 
Kdouard, Camille, Paul et Jean, ses 
filles Marthe, Marie, Cécile, Antoi­
nette, Thérèse et Soeur Saint-Lau- 
rcncia des Soeurs de la Miséricorde, 
ses frères Onézirae el Moïse Garié- 
pv, ses belles-filles. Mmes Camille 
et Edouard Gariépy, ses beaux-frè­
res Georges Leduc, H. Desjardins, 
ses belles-soeurs Mmes Onésime. 
rrédèline et Ludger Gariépy, Mmes 
il. Desjardins. D. Lnlonde, ses gen­
dres MM. L. Caron et Wilfrid Des- 
longehainps, ses neveux MM. Léo­
pold, Aquila Gariépy, Antonio Le­
duc, \\ . Montreuil, ses nièces Mmes 
J Hébert, W. Montreuil, C. Con­
tant, A. Leduc, Edmonziane et Blan­
che Gariépv, sa cousine Soeur Ma- 
rie-Eucher des Soeurs des Snints- 
' oms de Jésus et de Marie.

On remarquait dans l'assistance
M. J. Perras portant le drapeau du 
Sacré Coeur, les notaires A. Beau- 
champ et A. Dumontet, Dr X.-P. Bé­
langer, MM. Napoléon Dufresne, Os­
car Lalondc, édievin, Georges, Thé- 

jodore et Léon Martin, L. Garneau.
L. Brièrp, J. Fréchette, J. Roch, C. 
Ihuol, A. Bélanger, W. Moquin, A, 
Geoffroy, J. Geoffroy, M. et Mme L.- 
P. Gagnon, II. Grenon. J. Lavallée,
M. Saint-Cvr, Mmes D. Sarault. H. 
Fréchette, J. Roch, J. Leduc, J, Ha­
mel, G. Picard, P. Morin, Mlles Léda

Picard, Alice et Lucienne Brunet, 
Mlles Lemieux, Simonne Sarault. 
Hév. Soeur Paul de Nicée et un 
groupe de Soeurs des Saints-Noms 
de Jésus et de Marie, Sr Saint-Clé­
ment des Soeurs de la Miséricorde, 
aussi quelques Soeurs de la Provi­
dence. MM. A. Carpentier, G.-R. Le- 
may, H. Gauthier, S. Béchard, J. 
Manchon, E. Lefebvrg, E. Garneau, 
S. Ricard. L. Lespérance, E. Latu- 
Jippe, J’. Contant. A. Pepin, J. Du­
mont, J. Dalphon. A. Tetreault, D. 
Racine, E. Labarre, S. Lnlonde, E. 
Paiement, S. Lespérance, T. Marin, 
C. Beaubien, J.-S. .Marin. L. Lecnva- 
lier, J.-B. Samson, Mme J. Sirard.

Loneours cl’liistoire 
du Canada

La Commission des études de 
l’I niversité de Montréal a mis à la 
disposition de la Faculté des lettres 
un jeu rie trois médailles (or, ar­
gent et bronze). Ces récompenses 
sont proposées, par le comité du 
soixantenaire de la Confédération, 
pour un concours sur l’histoire du 
Canada.

La Faculté annonce aujourd'hui 
ce concours au public. Le sujet sera' 
‘‘Montrer le développement de nos 
libertés politiques depuis la con* 
quête jusqu’à nos jours. Show 
lue growth of our political liberties 
from I he conquest up to our present 
status”.

Les manuscrits, écrits en français 
ou en anglais devront être rtc mi s au 
secrétaire de la Faculté avant le 1er 
novembre. L’attribution des médail­
les sera faite avant le 31 décembre.

La Faculté espère qui? ce sujet 
d’intérêt primordial attirera un bon» 
nombre de concurrents, parmi la, 
jeunesse étudiante surtout.

Société St-Jeau-Baptistc
La section Papineau, de la Société 

Saint-Jenn-Baptistc tiendra une as­
semblée mercredi le 3 juin à H h. 
du soir au lieu ordinaire.

L’A. C. J. C. et l’épargne
Une lettre de S. G. Mgr De celles — Le vénérable évê­

que de Saint-Hyacinthe apporte à l’A.C.J.C. un 
précieux témoignage et demande qu'on multiplie 
ses cercles dans son diocèse — Sages et importan­
tes considérations sur T économie, le luxe et l’épar*
ffne

S.G. Alç/r Uecelles, évêque de Saint- 
ffyacinth», vient d'<utcesser à son 
clergé l’importante lettre gui suit:

L’Association catholique de la 
Jeunesse canadienne poursuit près 
de nos jeunes gens son travail de 
formation religieuse et sociale. De­
puis vingt-trois ans, à des dates très 
rapprochées, elle organise des con­
gres, où elle met au programme des 
sujiets extrêmement pratiques. Dans 
ces réunions d’études, elle veut sur­
tout orienter ses membres vers 
l’apostolat. C’est même là une des 
caractéristiques de cette association 
d’éwiiler l’attention et d’amener les 
hommes d’oeuvres à étudier et à 
discuter les question» Je* plus vi­
vantes et les plus urgentes ae notre 
temps. Souvent elle a joué le rôle de 
précurseur id a donné le branle à 
de puissants mouvements sociaux. H 
est juste de le reconnaître et de lui 
en don nier crédit.

Cette année, te Conseil central de 
l’Association a choisi notre ville 
pour la tenue de ses assises. Ce sera 
le deuxième congrès de Saint-Hya­
cinthe: en 1916, on venait étudier 
l’agriculture; cette fois- les premier, 
deux et trois juillet prochain, on 
examinera l’importante question d»e 
l’épargne, sous le triple aspect, indi­
viduel, familial et national.

Je serais heureux, à l’occasion de 
ce congrès, de voir un grand nom­
bre de prêtées et de jeunes gens du 
diocèse s’intéresser à la si méritante 
Association catholique de la Jeunes­
se canadienne. Sa Sainteté Pie XT, 
il v a à peine deux ans, lors du con­
grus universel de la Jeunesse catho­
lique, recommandait la formation 
des cercles die jeunes gens dans 
tous les diocèses du monde. Le 
Saint-Père est revenu sur ce sujet 
devant les groupes de la Jeunesse 
italienne et française. Clast donc 
sentir, nenser et agir comme le Pape 
oue de demander aux prêtres du 
ministère, curés «et vicaires, de 
mettre tout en oeuvre pour fonder 
dans leur paroisse un cercle de 
l’Association catholique de la Jeu­
nesse. Je ne crois pas qu’il y ait 
beaucoup de paroisses dans notre 
diocèse où un prêtre me pourrait 
réunir une douzaine dé jeunes gens, 
de quinze à trente ans, pour les 
entraîner* vers la supériorité par la 
piété, l’étude et l’action. Cela de­
manderait parfois des sacrifices, je 
le sais, mais depuis quand fonde- 
t-on une oeuvre de Dieu sans y met­
tre à la base la souffrance chrétien­
ne. Là, comme ailleurs, la parole de 
l’Esprit-Saint reste la règle: sine 
effusione sanguinis non fit redemp- 
tio. (Hebr., IX, 22).

L’organisation et la direction d’un 
cercle de la jeunesse exige du tra­
vail, de ta reflexion, de la prière; 
le prêtre qui s’y consacre doit s'at­
tendre à des inquiétudes, à des dé­
ceptions; il doit sc préparer à semer 
et à laisser un autre . récolter; il 
doit entreprendre sa tâche pour 
Dieu et se convaincre, comme 
saint Paul, que son travail n'est pas 
vain dans le Seigneur.

T^s aumôniers des cercles, sur­
tout -fiks sont encore jemivs, en 
retireront de grands avantages. Its 
constateront que la direction d'un 
cercle leur imposera ties études de 
toutes sortes. Pour bien former .u e 
dizaine de jeunes gens dans la pié­
té, l’étude et l’action, il faut se 
donner La peine de prier, d’étudier 
et de réfléchir beaucoup. Certains 
aumôniers avouent que leur cer­
cle a été pour eux une excellente 
occasion de culture théologique, 
philosophique et sociale. Plusieurs 
ont contracté là des habitudes de 
régularité, de réflexion et de sur­
naturel, qui leur ont donné une 
vraie supériorité.

Je demande donc à Messieurs les 
curés d’organiser ou de faire orga­
niser par leurs vicaires un cercle 
paroissial de l’Association catholi­
que de la Jeunesse. Après dix ans, 
quinze ans de travail, on trouvera 
dans ces groupes des hommes de 
choix capables de donner à Dieu 
la première place, libres de toutes 
entraves et dignes du Christ et de 
l’Eglise.

Le deuxième congrès de l’Asso­
ciation catholique de la Jeunesse à 
Saint-Hyacinthe étudiera l’épargne. 
Je crois bien inutile d’insister sur 
l’importance de ce sujet. Vous y 
voyez trop aisémient un moyen 
d'apostolat pour qu’il soit oppor­
tun de vous en entretenir. Cepen­
dant quelques idées directrices 
pourraient rendre service et .K me 
permets de vous les transcrire dans 
celle lettre.

Dans l’étude de l’économie socia­
le, il faut trnviseger les biens maté­
riels sous trois aspects différents :

la production, la répartition el la 
consommation. J-a consommation 
c’est l’utili'sation ou l’emploi ra- 
tioncl et judicieux, sage et écono­
me, des biens matériels. Si dans 
l’usage des choses on çhirrrhe à en 
tirer la plus grande utilité possible, 
ou a l'économie proiwment dite; 
si on veut uu contraire en différer 
l’emoloi, «fin d’en obtenir des 
fruits abondants ou de meilleure 
qualité pour soi-onéme et pour la 
société, on a J’épargne.

L’Association catholique a mis 
l’épargne seule à son programme. 
Mais comme l’économie et l’épar­
gne vont alséonlent de unir, je 
pense que l’on parlera bien un peu 
des deux, soit parce que l’économe 
est épar gn 1st e. ou que i’épargniiste 
est économe, soit parce que le meil­
leur moyen de faire de l’épargne 
c’est de pratiquer l'économie.

L’épargne, de quelque façon 
qu’on la pratique, c’est toujours 
une consommation différée, une j 
capitalisation, une mise de valeur 
if n réserve. Ainsi l’ouvrier fait ; 
de l'épargne, s’il met chaque se- : 
m ai ne quelques sous de côté pour 
les jours de sa vieillesse: ainsi le 
père de famille fait de l’épargne, ; 
s’il paie les frais nécessaires pour 
la formation physique, intellectuel­
le et morale de ses fils; parce que 
l’un (et l’autre diffèrent la consom­
mation de leurs biens, afin d’en 
retirer des fruits meilleurs et plus 
abondants.

Chez tous les civilisés et à toutes 
les époques, l’épargne s’impose. La 
prudencie en fait une nécessité. Le 
Sage nous avertit qu’il y d un 
temps pour tout (Ecries. Ill, 1-15.) 
et qu’on ne pout pas toujours plan- ; 
ter ni toujours récolter. De nos 
jours, l’épargne s’impose d’une fa­
çon très particulière à toutes _ les 
classes et à cause die l'instabilité 1 
des positions sociales et de La fré­
quence des revers de fortune. Ce­
pendant deux groupes d’hommes 
sont singulièrement obligés de pra­
tiquer l’épargne; je veux dire les 
ouvriers des villes et les agricul­
teurs. Sans cette habitude de l’épar­
gne, ils n’éviteront pas les tristes 
effets de leur imprévoyance. Un 
jour ou l’autre ils seront réduits à 
la misère et à l’indigence.

Quand il est question de consom­
mation ou d’usage des bien terres­
tres. il y « toujours des excès à évi­
ter; l’avarice est la prodigalité.

L’avarice, dont il n'est pas ques­
tion ici. se présente comme une fai­
blesse individuelle et ne prend pas 
souvent l'allure d’une plaie sociale. 
Ils seront toujours relativement ra­
res ceux qui aiment l’argent pour 
l’urgent, pour le plaisir d’accumuler 
et qui se privent du nécessaire afin 
d’augmenter leur trésor. Ce sont de 
bien pauvres gens que le Saint-Es­
prit qualifie d'idolâtres (Ephés., V, 
5). La prodigalité est chose plus 
grave, parce qu’elle est souvent un 
désordre social; elle se rencontre 
partout, chez les jeunes et chez les 
vieux, chez les riches et chez les 
pauvres. Ceux qui dépensent intérêt 
et capital, ceux qui gaspillent sa­
laires et revenus sont la masse et la 
prodigalité est devenue une plaie 
sociale. Il faut donc éviter cet ex­
cès, y remédier, et pour cela prati­
quer l’épargne.

Trois obstacles s’opposent à l’é­
pargne: l’absence d’économie, lé 
luxe et l'amour du plaisir.

L’absence d’économie. On ne sait 
plus vivre de peu, parce que l’on ne 
sait pas tirer des choses la plus 
grande utilité possible. Jadis, pour 
faire beaucoup on prenait peu. 
Saint Eloi exécutant deux trônes 
avec la quantité de métal précieux 
qui lui avait été fournie pour un 
seul; nos mères ingénieuses qui sa­
vaient de leurs doigts orner leurs 
maisons et vêtir leurs enfants, sont 
des exemples de cette économie in­
telligente et savoureuse qpi sait ti­
rer des merveilles de ressources mé­
diocres. C’est de la femme économe 
que le Saint-Esprit trace Id portrait 
dans le trente et unième chapitre 
des Proverbes, quand il nous pré­
sente l’exemplaire mère de famille 
s'adonnant, dès l'aube et pendant 
tout le jour aux mille soins d’épou­
se fidèle, d’institutrice de ses en­
fants. de liiurèro. de tisserande, de 
cuisinière, d'économe et d’adminis­
tratrice générale.

En lisant cette page inspirée, on 
songe tristement que dans nos villes 
et dans nos campagnes, il se. ren­
contre des foyers où la femme igno­
re l’économie. C'est merveillç d’y 
voir la quantité de choses inutiles, 
perdues, brisées ou flétries dans ees 
maisons mal tenues. Si on jette un 
regard sur les alentours de beau­
coup sic fermes dans nos campa­
gnes, on est bien obligé d’admettre
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que l’homme n'est guère plus éco­
nome que la femme. Que d’objets 
détériorés ou perdus traînent à l’a­
bandon; les granges tombent en 
ruine, les instruments aratoires et 
les voitures sont brûlés par le so- 
ieil ou lavés par les pluies, les her­
bes folles et les mauvaises plantes 
envahissent les foins et les grains. 
L’économie est évidemment absente 
de ces maisons et de ces fermes et 
tout le’surplus des revenus (passera 
annuellement à réparer les pertes 
causées par l’absence d’économie.

Le luxe. La notion du luxe est re­
lative et la délimitation des fron- 
fières entre le superflu permis et le 
superflu condamnable est chose dif­
ficile à préciser. Le luxe du pauvre 
est le necessaire de l’homme aisé et 
le nécessaire du riche est plus que 
le luxe du petit bourgeois. Il faut 
aussi tenir compte des pays, des 
moeurs et des époques; au quator­
zième siècle, on s’élevait contre le 
luxe de la reine Isabeuu. parce 
qu'elle avait deux chemises de toile. 
Autres temps, autres moeurs!

Jadis, le luxe était un excès des 
riches; aujourd’hui, le progrès ma­
tériel l’a vulgarisé, il l’a démocra­
tisé; le luxe est devenu une plaie 
sociale, toutes les classes en sont 
attaquées. L’industrie a fini par pro­
duire ù si bon marché une foule 
d'objets, très chers autrefois, que 
les pauvres eux-mêmes peuvent as­
sez aisément se les procurer. De là, 
pour le peuple un surcroît de ten­
tations, de dépenses, d’endette­
ments, de misères, afin de pouvoir 
imiter les riches. Il est frequent 
d’entendre des pauvres dire qu’ils 
ont droit de vivre comme les ri­
ches; parfois même, ce sont les 
moins fortunés qui font les plus 
grands excès de luxe. H y a ceci de 
terrible, le luxe est devenu univer­
sel, il est descendu si bas qu’il se 
rencontre parfois chez les indigents 
réduits à la dernière misère, tels 
que ces malheureuses femmes, fa­
nées et vieillies, secourues par la 
Saint-Vincent de Paul, qui n’ont pas 
de quoi manger, mais qui portent 
de faux chignons ou qui se font on­
duler les cheveux!

Le luxe chez nous se manifeste 
surtout par la mode. C'est elle qui 
gouverne. Elle est essentiellement 
changeante, capricieuse, déraison-1 
nable, ridicule. Elle met en vogue j 
un certain article pendant six mois,] 
et, après lui avoir communiqué une 
valeur factice excessive, elle le dé­
précié tout d’un coup en le disqua­
lifiant pour se jeter sur un autre. 
D’où il résulte que le peuple et mê­
me les riches, ne peuvent suffire A 
acheter et a payer. Par émulation 
vaniteuse, les salaires mi les reve­
nus prives s’épuisent, tandis que les 

1 industries, procédant par bonds du

surmenage à la morte-saison, péri­
clitent, et les otivriers ou sont sur- 
fatigué* par excès de travail ou sont 
jetés sur le pavé par le chômage 
forcé. La mode est donc un fléau 
d’ordre économique autant que d’or­
dre moral. Outre qu’elle est un dé­
moralisateur de premier ordre, elle 
crée une perturbation sensible dans 
la distribution générale des capi­
taux qui se dérobent plus ou moins 
à la production rationnelie et utile.

L’amour du plaisir. De tout temps, 
l’homme a sacrifié beaucoup à ses 
plaisirs; mais il semble que les dé­
penses de pur agrément se multi­
plient et des sommes incalculables 
s’engloutissent dans une multitude 
de dépenses somptuaires variant à 
l’infini. Pour jouir, pour s’amuser, 
pour satisfaire des besoins factices, 
on renonce à l’utile, même au né­
cessaire. Quelles sommes ne sncri- 
fie-t-on pas pour le cinéma, les dan­
ses, l’alcool, les stupéfiants, les 
jeux, les courses, les paris, et qui 
seraient nécessaires pour assurer le 
développement intellectuel et moral 
de la famille. L’amour du plaisir a 
d’autres mauvais effets, il dépeu­
ple les campagnes et il vide les 
berceaux; il crée l’indigence hé­
réditaire qui mène très vite au pau­
périsme.

Contre ces trois plaies destruc­
trices de toute économie et de toute 
vie sérieuse, il faut bien indiquer 
quelques remèdes. Dans l’ordre na­
turel, le réactif le plus puissant c’est 
l'éducation économique. Apprenons 
l’économie. Nous avons déjà à .peu 
près tous les instruments pour faire 
ce travail. L’enseignement ménager 
vient en tout premier lieu; il assu­
rera a nos foyers la paJj?, le bon­
heur et ja stabilité. Que les jeunes 
filles, élèves de nos écoles ménagè­
res, apprennent cette science fémi­
nine, Si elles savent tenir maison, 
manier J'aiguille et les ciseaux, pré­
parer les bons plats, elles seront les 
reines de leurs fovers, la gloire d- 
leurs maris et la joie de leurs en­
fants.

D'autres organisations méritent 
egalement d'être encouragées et uti­
lisées; ce sont les Gcrclcs des Fer­
mières. l’Union catholique des Cul­
tivateurs, les Caisses populaires, les 
Caisses scolaires et les Sociétés coo­
pératives. Voilà autant d’associa­
tions qui peuvent rendre de grands 
services, si elles sont bien dirigées 
et si on veut s'en servir.

Hour combattre le luxe, revenons 
au bon goût d’autrefois et nu bon 
sens; pratiquons surtout la modes­
tie. Laissons de côté les modes mi­
ses en vigueur par des spéculateurs 
étrangers et gardons la réserve et 
la retenue qui font le charme des 
vrais chrétiens. Saint Paul exhor­
tait ses fidèles par la modestie du

Christ (II Cor., X, 1); tournons* 
nous vers Jésus, le parfait modèli 
de tous les saints, et que tout dam 
notre vie, dans nos habits et nos 
demeures soit digne de notre divin 
Maître.

A la soif de jouir, opposons la 
mortification, le renoncement. Ii 
faut toujours en revenir là. C’est 
par la résurrection du paganisme, 
que les peuples sc laissent entraî­
ner dans le plaisir et la misère; c’est 
par la renaissance du christianisme 
que l'on reprendra l’esprit de mor­
tification et de sacrifice. Nous som­
mes du Christ, nous devons sup­
pléer à ce qui manque à ses souf­
frances (Gpl., I, 24). Notre tâche, 
notre mission, c’est, non de jouir, 
niais de porter dans notre corps les 
stigmates de Jésus-Christ (Gal., VI, 
17). Que tous les prêtres, que tous 
les fidèles fervents n’hèsitent pas à 
revenir à la réalité, qu’ils revêtent 
l’homme nouveau pour marcher 
dans la voie, la vérité et la vie.

A l’occasion du prochain congrès 
de l'Association catholique de la 
Jeunesse, remettons en honneur ces 
principes de vie chrétienne e» tâ­
chons, à temps et à contre temps, 
de faire passer cettft saine théorie 
dans In pratique, afin de corriger 
le monde et de tout restaurer dans 
le Christ.

M. Norbert Desautels
Le doyen des fonctionnaires de 

la Cour supérieure, au palais de 
justice de Montréal. M. Norbert 
Dcsautcls, protonotaire adjoint, a cé­
lébré hier, le quarantième anni­
versaire de son entrée au service de 
la province. M. Desautels entra A 
la Cour supérieure le 6 juin 1887, 
à l’âge de vingt-sept ans. Pendant 
lie longues années j| fut préposé A 
la tenue des plumitifs, puis H prit 
charge de la préparation et de la 
taxation des mémoires de frais, 
charge qu’il occupe encore aujour­
d’hui.

En Chine

Pékin, 7. (S.P.A.) — Des négocia­
tions pour la conclusion d’une paix 
définitive entre les factions rivales 
du nord et du sud de la Chine et 
la création d’une alliance de trois 
des plus puissants chefs militaires 
de Chine, afin d’en exclure et ex­
pulser définitivement le communis­
me, sont actuellement en cours, a 
déclaré aujourd’hui un porte-pnrn- 
ie du maréchal Chang-Tso-Lin, la 
dictateur de Mandchourie.
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Feuilleton du “Devoir’

La Belle et la Bête
Par Mario DON AL

7 (Suile)
H sourit tristement.
— En titre, non en fait. J'y entre­

rai pour première fois demain
nfin do bénir la tombe de lord ()’- 
Brian. Mon ministère ne s'applique 
qu'à une trentaine de catholiques 
ipars dans le bourg et les environs. 
Ri je n'étais un vieux missionnaire. 
Incapable d'un rôle plus actif, ce 
îoste serait une douloureuse siné- 
ture.

Le prêtrp parlait lentement et sa 
roix, rossée par de laborieuses et 
ardentes prédications, était pleine 
•le tristesse, du regret de ses éner­
gies perdues. Dans le petit salon, 
'ilanc, propret, aux rideaux de mous­
seline, aux fauteuils de fine paille et 
qui ressemblait A un parloir de cou- 
v,’nt, l'athlète vieilli regrettait la 
brotust et ses dangers, Jo Jointaia

apostolat qu'exaltait l'espéranee du 
martyre.

— Mais parlons de vous, mon en­
fant, dit-il. Quel conseil voulez- 
vous de moi?

Ghislaine .se sentait çn confiance 
avec le viéux prêtre. Elle lui con­
ta rapidement ce qui l’avait amenée 
A Inehlonay et ce qui s’en suivait.

- Acceptez, ma fille, acceptez, dit- 
il vivement. Nous appelons Provi­
dence ce que les anciens nommaient 
ie Fatum, Au fond l'idée est la 
même. Nous devons croire que rien 
ne sp produit sans avoir été réglé 
par une volonté souveraine et pour 
notre plus grand bien. Qui sait 
quelle mission miséricordieuse est 
résers’ée A votre patlenee? Et puis, 
il n'est pas défendu de rechercher 
les avantages matériels. Pensez- 
vous trouver «n France une situa­

tion équivalente?
— Non. Le travail des femmes est 

peu productif. Ce qui me tente sur­
tout, c'est la possibilté de ne pas 
me séparer des enfants. Mon frère 
me donnera bien un peu de souci.

— Quel âge a-t-il?
— Seulement huit ans.
— Ne vous tourmentez done pas. 

Il est encore jeune; rien ne presse 
de lui faire commencer des études 
réglées. Jusqu’à sa première com­
munion, je puis m’en occuper; j’ai 
quatre élèves déjà, quatre garçon­
nets appartenant à mes ouailles; il 
fera le cinquième. Ensuite, vous le 
mettrez en pension, à Inverness, 
t’est tout près dTci. Nous le ca­
serons dans une honorable famille 
et il suivra les cours du collège. 
Tout s'arrange, ma chère fille, 
quand on suit sa vie droitement et 
aver bonne volonté. En Mricte 
conscience, lord O’Rrian doit A ses 
Jeunes parents le léger avantage 
qu’il leur assure pour plus tard, et 
H est excessif qu’il vous faille l'a­
cheter par l'aliénation de votre li­
berté. C’est bien ce qui vous dé­
couvre l'intention providentielle en 
tout ccri...

Venez voir mon église, ma fille. 
Elle est presque aussi pauvre que

l’étable de Bethléem.
Ils sortirent, et au lieu de tra­

verser lp rour, ils prirent une allée 
du jardin d’entrer dans le petit tem­
ple par la sacristie.

- L'édifice est du commencement 
du dix-septième siècle, expliquait 
l'abbé. Il porte les armes des Mnc- 
tiarty. C’est vers ce temps-là que 
la lignée mâle s’éteignait. Une seu­
le fille restait qui épousa un lord 
O'Brian. Comme tous les' Mac-Har- 
ty avaient été les ennemis du pou­
voir royal, jamais un souverain an­
glais ne voulut autoriser le trans­
fert du titre et du nom.

Ils étaient dans le temple. A tra­
vers de très beaux vitraux, le soleil 
jouait sur les dalles blanches et’ani- 
mait d’une vie surnaturelle les per­
sonnages des fresques mi-effacées 
qui recouvraient les murailles.

•—Le Mac-Harty qui n bâti cette 
église l’avait enrichie de vases pré­
cieux, de lampes d'or, d'uutcls de 
marbre, continua le chapelain. Des 
iconoclastes l'ont dévastée, et les 
derniers lords furent des indiffé­
rents qui ne prirent aucun souci du 
culte divin. Si le fondateur n'avait 
établi une dotation perpétuelle, cha­
pelle et chapelain auraient disparu, 
au grand dommage du petit noyau

catholique perdu parmi la popula­
tion presbytérienne.

De la primitive splendeur du tem­
ple, il ne restait rien; l’autel était 
de bois peint sans goût, sculpté sans 
art, orné de flambeaux désargentés. 
Mais une corbeille de fleurs fraîches 
éclatait dans cette pauvreté.

— Notre seul luxe, dit le prêtre. 
Même en hiver, nous avons des ro­
ses. grâce à une excellente parois­
sienne. Mme Faroli, qui met sa serre 
au service de l’autel. Je vous enga­
ge à vous présenter chez elle et A 
nouer des relations. Vous en tire­
rez profit et agrément, car c’est une 
femme d'esprit et de coeur. Je lui 
parlerai de vous.

— Je vous en serai bien recon­
naissante, dit Ghislaine dont l'âme 
s'allégeait insensiblement depuis 
que, des'ant elle, s’aplanissait le che­
min.

Certes elle ne s’imaginait pas que 
sa vie serait désormais semblable 
nu cours d’un ruisseau tranquille 
qui file entre deux bords fleuris, 
fl lui suffisait, pour être persuadée 
du contraire, de se souvenir du ric­
tus qui crispait les lèvres de lord 
O’Brian, de sr rappeler son petit ri­
re de crécelle et le ton arerbe et 
cassant de ses phrases sceptiques.

Ce serait un maître maussade, et 
il lui faudrait se remémorer sou­
vent l'intérêt des orphelins pour ne 
pas secouer le joug.

Mais elle aurait toutes les patien­
ces afin de mener sa tâche à bien.

Lorsqu'elle rentra à l’auberge, 
Mme Temple l'accueillit par des ex­
clamations.

— Les signes n’ont pas menti; la 
j cloche a tinté, et le vieux loup est 
mort. Est-ce que vous avez eu 
grand’peur, Madame?

Oh! je n’aurais pas voulu me trou- 
i ver à votre place.

Vous savez déjà?... dit Ghislai-
1 ne.

— Sans doute. I! y a, parait-il. un 
nouveau lord, et il vient de m’en­
voyer commander le repas qui doit 

i être distribué aux pauvres, comme 
c'est l'usage dans la seigneurie. Le 
ciel ait l'âme du défunt et garde le 
vivant.

Ill
A’présent, les de Kerhir étaient a 

Inehlonay.
Lorsque, cet après-midi. Ghislaine 

franchit le pont de pierre qui me­
nait de la route au château, son 
coeur battait à coups précipités. 

C'était le premier pas dans le rlie 
: min, sans doute semé de plus de

cailloux que de fleurs, où elle mar­
cherait désormais.

Elle sc retourna vers le cottage 
qu’elle venait de quitter.

Sur le perron fleuri de pots de ge 
ranium, Raymonde, Armelle, Yves, 
dominés par la longue silhouette de 
Corentine Quimper, Jui envoyaient 
des baisers.

Elle agita son mouchoir pour leur 
répondre.

Les chers petits! Ils jubilaient du 
changement de leur existence. La 
vieille bonne, héroïquement, dévo­
rait ses regrets. Pour elle, s’exiler 
de la lande avait été un dur sacri­
fice. Elle avait espéré mourir dans 
le village où elle avait vécu, dor­
mir auprès des Kerhir si fidèlement 
servis. Eh bien, non, elle repose­
rait en terre hérétique, chez les An­
glais détestés, car elle ne resterait 
pas en Bretagne sans la demoiselle 
et les petits. Est-ce que M. Jean, au 
moment de fermer les yeux pour 
toujours, ne lui avait pas dit:

Corentine, sois-leur dévouée 
jusqu’à la fin.

Pouvait-elle désobéir A M. Jean? 
Elle avait emporté de la terre de la 
lande avec un pied de bruyère Ÿt un 
de genêt que, tout de suite en arri­
vant, elle avait plantés. Les papil­
lons d'or et les mouches blanches 
et mauves des fleurs de la patrie 
lointaine' la consoleraient de l’exil.

C.t suivre 1
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
Le tableau suivant indique les ar- 

-ivaRes à Montréal d’oeufs et de 
wurre pour hier et les lundis cor- 
espondants:

1927 1926
6 30 7

Juin Juin Juin]
■Jeufs, caisses 1,122 1,994 2,257 :
Beurre boites 720 1,530 1,348]

LES PRIX DU GROS 
FARINE

On annonce une baisse de 10 sous 
pour les farines fortes. Le commer­
ce pour exportation est tranquille, 
car les acheteurs en sont pas pres­
ses d’acheter à ces prix.

Voici les prix cotéi par la mai­
son Eizebert Turgeon, pour la fa­
une et les engrais alimentaires.

Par baril. 2 sacs:
-’remière patente ........   $8.80
Deuxième patente ................. $8.30
Farine forte à boulanger .... $8.10
Farine à pâtisserie ........ $7.40

Le marché des engrais est tran­
quille. 11 y a peu de demande et 
peu de production.
Uru blanc, tonne .......... $41.25
uru rouge, la tonne ............... $34.20
hon, la tonne ........................... $32.25
Farine d’avoine roulée, 90 Ibs $3.85 
Farine d’avoine roulée, 80 Ibs $3.45 

DELURE ET FROMAGE 
Le marché, du beurre est ferme. 

Il v a une bonne demande.
Il n’y a pas de changement sur le 

narche des fromages.
(Prix de gros de la maison Gunn, 

Langlois i Cie) 
licurre:

De crémerie, en boites ....... 36s.
De crémerie, en blocs ............  37s.
De cuisine.................... 30s. et 31s.

Fromage:
Québec, doux, meule 20 Ibs .. 19s. 
Québec doux, au morceau .. 29s. 
Canadien fort, mie de 80 ibs . 27s. 
Canadien fort, au morceau .. 28s.
Kraft, boite de 5 Ibs ..............  33s.
Kraft, boite de 1 1b...................... 3os.
Oka ............................................. '’^s•

OEUFS
Le marché est assez stable. Il se 

fait très peu d’entreposage mainte­
nant.

(Prix fournis par la maison L- 
Limoges A Cie).
Chanteclerc ..............................  3”s-
Extras ..................................  36s.
Premiers ..................................... p3s
Seconds ............  30s.

PRODUITS DE 1,’ERABLE
ëtoep:

Caniflbki de 1 gai........................ $1.7o
Canhbtjtie 5 gai., le gai. .. $1.60
Sucre ..............................  19 et 20s.

SAINDOUX
En tinette ................. • • • • v.’
En seau ... 1.................... .. , 15 l-2s.
En bloc d’une livre..........17 l-2s.

Saindoux composé:
En seau ........................ 13s. 1-*.
En tinette ....................... * 13s.
En bloc ...............................J Os- 1-2

POMMES DE TERRE 
(Pria: fournrs par ta maison

A. Lafonde)
Le marché est ferme: il y a peu 

d’arrivages. Aux détaillants, en sacs 
de 80 livres on vend les patates 
blanches du district de Montréal de 
$2.25 à $2.50. Au gros, en sacs de 90 
livres, o npaie de $1.60 à $2.00.

L’industrie de l’amiante

LE MARCHÉ DES OBLIGATIONS
Le Service de la Statistique de la maison René-T. Leclerc nous 

communique le relevé suivant des émissions d’obligations au Ganaaa.
Distribution géographiqueSemaine du 28 mai 

au 3 juin 1927:
L’Etat $..............
Provinces 2,471,00(1 
Municipalités 37,200
Chemins de fer..............
Sociétés 2,390,000

Déjà inscrits
S

MM. Hanson et la 
Montreal Waler

I M. WILLIAM HANSON AVAIT 
6,422 ACTIONS, M. GORDON

NOVEMBRE. — M. MERCURE 
ET LES ARTICLES DU STAN­
DARD
La cause de l’échevin Mercure• •1 ,, » ,• i ai ito 79*> 1 v-mujk; iiv letiivvin

...............Vendus au Canada | contre la Standard Publishing Co.
55,919.500 aux h.-l. 68,569,660 [t(J s.p8t (.ontinu(ie cn Courjsupé-
26.023,888
15.000,000
09,083,800

$4,898,200 $160.927.188 $171,825.388

LA MATINEE 
A LA BOURSE

Montreal Curb Market

Voici la eotr de T'offre rt df demande, 
I la fermeture d'hier loir, fourme put* 19 
nia son Johnston dt Ward

LE SMELTER DEBITE A loi, 
MAIS CLOTURE A 149. — QUE­
BEC POWER S’ALOURDIT DE 
4 POINTS
La séance de ce matin, en bourse 

locale, n’offre rien de bien saillant. 
Le marché a été modérément actif, 
et les cours, pour la plupart, n’ont 
subi que des changements de frac­
tions de point.

Le Smelter a été l’un des titres 
qui ont le plus fluctué, bien que péu 
actif. Ce stock a débuté à 251, puis 
il s’est alourdi à 248, clôturant a 
249 avec un gain d’un point et de: 
mi. Le Dominion Bridge a fléchi 
d’un point à 179. Le lAike of the 
Woods s’est amélioré de doux 
points à 134. L’action Masseg Har­
ris a clôturé en baisse de quelques 
fractions de pofnt à 38 F>. Ees au­
tres stocks du groupe industriel 
ou ont clôturé sans changement, ou 
n’ont subi que des variations de 
moins d’un point. ,

Le Quebec Power a fait un chu­
te de 4 points à 292. Le Brazilian 
qui a fluctué dans une marge de 
moins de doux points, a clôturé à 
156, en baisse de "i de point, Win­
nipeg Electric a avancé d'un point 
h 75. Shawinigan et Montreal Po­
wer n’ont presque pas bougé.

Au compartiment des pâtes et pa­
piers, iVagagamack s’est alourdi 
d’un point et demi à 60. Abitibi a 
avancé à 96. mais a fléchi on fer­
meture à 95)4.

Voici un relevé des ventes de la 
matinée fourni par la maison L.-G. 
Beaubien & Cie :

BOURSE DE MONTREAL 

VENTES
UE 18 A U H. A.M.

A&itibt Power and Paper, à à à
ftj 100 il 95 Zi à 95%, 35 à 95% 10 a Bu U»0 il 
90 50 à 90 "Jô à 90 2.» à ÿoW .

Alcohol, 10 k 32% 10 a 33% a a 32-<, o .« 
32% 100 k 32% 5 à 32% 2 a £1% -> a .
25 « 33% 10 A 3Q% 10 à 32%.

VBibeatos Corporation com., 20 à z1** -<> 
à 24% 10 à 24% 30 à 24% 10 * 24%.Bell Te). «*f canada. * a 140% J h A* » 
25 a 140% 5 0 1(6% là à 2

maiülan T. L. if uml P. 0Î 0 1.0 aÔ u 
150 25 0 150% M » Ijo'-j 'U X l 'Ok M a 
150 25 A ISO iîo il 150 59 » l.)ô*30 u.-lL ,0,’ 
156 35 A 155% 2S * 1>6 5 150 jO a s
30 0 150% 35 * 150 50 a 1>6 la 4 1-;h (0 O

INDUSTRIELS
AUendu Enginefrlng ...........
Bridlng Cortlcflll..................
Belding t ortlcelll Pfd. . .
Brew, and ...............................
British American Oil . . . 
British Coni. Oilfields . . .
Can. Bre«. Corp......................
Commercial Alcohols . . . 
Cooksvllle Shale Brick .... 
Cosgrave. Brewer}’ . . . ■ • 
Dominion Eng. Works Ltd.
Dryden Papers ...................
English Electric Co. of Cana. 
Oooderham and Worts . . 
Hiram Walker ......
Imperial Oil. .............................
Imperial Tobacco ...................
International Nickel . . . . 
International Petroleum . ,
Paton Mfg. .........................
Seagram ...............................
Sovereign Securities . . .
St. I aw. Paper......................
Si. .Maurice Valley Sorp. ,

(ien. Pub. Ser. of Delà. .
Inter Utilities........................
Nor. Mex. P. and D. . . .
Nor. Mex. P. and D. Pfd .
Power Corp. of Canada . .
Power Corp. of Canada Pfd,
South. Can Power ....
United Securities....................

OBLIGATIONS
Abilihl Pow ano r.ip.r 0, 1340 104 

' 1955:

offre Dem

17% 18
79
99

• 5
25%

2
27
16%

T 3 îo
• 111%

178
11 11%

a 20 2*
61

51 54%
43 43%

7%
68 68%

0
56 60
3.5 25%

150
39%

CS
51 53

44
17% 17%

39
88 89
90

42%
96

101
« 65

rieure devant le juge Duclos, hier 
après-midi. Me N,-K. Laflamme, 
Futi des avocats du Standard, a 
continué son contre-interrogatoire 
du demandeur qui comparaissait 
comme témoin.

M. Mercure a déclaré qu’entre le 
14 février et le 12 avril, le comité 
exécutif n’a jamais soumis au con­
seil le texte du contrat qui devait 
ratifier définitivement l'achat de 
l’actif de la Montreal Water par la 
ville.

De nouveau un certain nombre 
de questions de Me Laflamme ont 
rencontré les objections de l’avo­
cat de M. Mercure, Me J.-A.-E. Dion, 
et souvent la Cour a maintenu ces 
objections parce que les questions 
ne se rapportaient pas directement 
à la cause ou parce qu’il s’agissait

Lorsque Me Laflamme a deman- 
54ty dé au témoin quels dommages l’ar­

ticle du Standard lui a causé, M. 
Mercure a dit que c'est dans sa ré­
putation d’homme public. Comme 
homme privé ces dommages sont 
beaucoup moindres parce qu’il est 
maintenant retiré des affaires.

— Est-ce votre intention de vous 
retirer de la vie publique? deman­
de l’avocat de la défense. C’est très 
probable que Je me retirerai le 
plus tôt possible,

Plus loin, M, Mercure a déclaré 
qu’il s'est objecté â l’achat de la 
Montreal Water après avoir voté en 
faveur parce qu’il a constaté que 
le comité exécutif n’avait pas fait

Plus loin, le Juge s’est de nou­
veau objecté parce <jue, dit-il.t tous 
cea détails n’ont aucun rapport 
avec la cause. Ce ne sont pas Jes 
actions de la compagnie que Ja vil­
le a achetées, mais bien une partie 
de l’avoir matériel. Il ne doit pas 
ètr.e question des transactions de 
bourse qui ont précédé la transac­
tion avec là viUe.

Me Campbell a ensuite fait dire 
au témoin que I^ee and Company 
de New-York, est devenue intéres­
sée dans la Montreal Water le 22 
novembre alors que 35,337 actions 
furent transportées en son nom. Il 
a voulu faire dire combien d’ac­
tions cette compagnie détient ac­
tuellement, mais Ja Cour s’y est op­
posée et la séance a été ajournée.

i ÏRni.ALUÏS i 
CATS CATHOL-NATIONAUX I

Beil Telephone 5 1955.: ...........  ioa% io2%] d'offre d’achat avant le 11 déeem-

99%
107%
105% 105%

Ûelgo Lan. Paper 6, 1943..........  102
(.an. Nor. Pow Gorp 6% 1941 . 191%
C. P. R., 5, 1934 .........................
L. P H.; 4% 1944 .................... 94%
Can Steamships, 5 1934:
Dominion Textile 6 1949
Duke Priée, 6, 1966 .......
East Kootenay Pow, Co. 7 1942 103%
Howard Smitli ........................... 201%
Manitoba Power .......................... 99% 100
North, (.an. Power. 6, 1945 ... UM%
Northwestern Utilities,.............. 99
Ott. and Huit Pow. Co. 6 1948 !04 
Ottawa Mont Pow C,o 6% 1949 102 
Ottawa Ri v " "
Price Bros

bre.
ioo% Alphonse Coallier, comptable, est 

un ancien commissaire d’école du

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES ELECTRICIENS
Le syndicat catholique des élec­

triciens .se réunit ce soir, à la salle 
No 2, édifice des syndicats catholi­
ques, 655, Démentigny est. L’ordre 
au jour comporte Je rapport de M. 
J.-B. Délisle, agent d’affaires. . Le 
syndicat aura probablement Ta van- 
tage d’avoir un agent d’affaires 
moins chargé de besogne et qui 
pourra en conséquence consacrer 
la moitié de ses activités au tra- 
yail d’organisation et de recrute­
ment. Un rapport sera soumis à 
l’assemblée de ce soir. Tous les 
membres sont priés d’assister. Par 
ordre.

A LACHINE
Le conseil central des syndicats 

catholiques de Lachine se réunit 
ce soir, à la salle des syndicats'de 
Lachine, soubassement de l'Acadé­
mie Ficher. Tous les délégués sont 
priés d’assister. Par ordre. Rap­
port du comité d’organisation du 
congrès.

OUVRIERS TEXTILES 
Demain soir, mercredi. saMe pa-

ILS ATTENDENT
A KOTTBUS

'CHAMBERLIN "ET LEVINE FONT
REPARER L E U R MACHINE
AVANT DE REPRENDRE LEUR
ENVOLEE JUSQU’A BERLIN
Berlin, 7 (S. P. A.) ~ A la suite 

d’une des envolées les plus auda­
cieuses de l'histoire de l’aviation, 
Clarence D. Chamberlin et Charles 
A. Levine attendent patiemment à 
Kottbus, petite ville située à 
moins d’une heure de vol de Berlin, 
de reprendre la voie des airs dans 
leur monoplan Columbia pour se 
rendre dans la capitale de l’AUema- 
Snc.

Les Berlinois ont été désappoin­
tés parce que les aviateurs n’ont pd 
atterrir dans leur ville comme ils 
tentaient de le faire. Des foules 
nombreuses ont attendu des heures 
durant pour souhaiter la bienvenue 
aux hardis aviateurs. Seules les dé; 
pèches annonçant qu’ils avaient été 
forcés d’atterrir les ont fait se dis­
perser.

Après avoir atteint l'Europe, '.es 
aviateurs ont éprouvé des difficul­
tés. Us durent lutter contre les 
brouillards, la pluie et le vent et à 
de certains moments, ils dévièrent 
de leur route. Us épuisèrent ainsi 
beaucoup de leur provision d’es­
sence et lorsque vers la fin les trou­
bles de moteur se produisirent, ils 
n’eurent d’autres ressources que de 
descendre vers les six heures du 
matin. Après avoir renouvelé leur 
provision d’essence, ils reprirent 
leur envolée. Us n’en firent pas 
long car à Klinge, ils se posèrent 
de nouveau mais cette fois-ci, le 
terrain d’atterrissage était si mou 
que les roues s’immobilisèrent dans 
la boue et que l’avant de la machine 
piqua dans le sol. l’hélice se brisant 
sous le choc. Ce fut d’ailleurs le 
seul dommage subi par la machine 
mais son importance était telle que 
le vol n’était plus possible.

Chamberlin espère que son mo­
noplan sera réparé aujourd’hui de

jANNONCES MUNICIPALES

Cité de 
Montréal

RUE RACHEL, entre les 
rues ST • DENIS et 

ESPLANADE
Un Citp i1<“ Muntrtal, par s« procureur» 

soussignés, iloune par les présentes bvis 
public que le 17 juin. 1927, à dix heure» 
e» demie de l'avant-mldl ou aussitôt que 
conseil pourra être entendu, au l’nlals de 
Justice, à Montréal, elle présentera par )e 
ministère de ses diis procureurs b la Gour 
Supérieure, division de pratique, cham­
bre No 31, siégeant dans et pour le dis­
trict de Montréal, Province de ijuébec, ou 
à nuctiti des honorables iug-s d’icelle, une 
Requête demandant de fixer le jour où 
le président ou le président-suppléant dé 
la Commission des Services Public» de 
Québec devra commencer les travaux à 
faire pour constater et évaluer ta valeur 
réelle des immeubles ou parties d'immeu­
bles décrits ct-de»snus que la Cité de Mont­
real entend acquérir en vertu des articles 
421 et suivants de sa charte et les amen­
dements, pour l’élargissement de la rué 
Hache), entre les rues St-Denis et Espla­
nade, dans le quartier St-Jean-Baptiste d« 
la dite Cité; pour déterminer les domma-
?es résultant de la dite expropriation ; pour 

ixer et déterminer les prix et tnde.mnjtés 
à être payés par la dite Cité pour Uaccml- 
sltlon des dits immeubles ou parlies d’im­
meuble», pour les fins susdite»; et deman­
dant aussi de fixer le jour où le dit rap­
port devra être fait conformément k la 
loi.

Les terrains h acquérir tel que mention^ 
né ci-dessus, sont les suivants:—

Lot» nos 15-512, 15-575, 15-575. 15-1311, 
15-1303, 15-1302. 15-1300. 15-1299, 15-988, 13- 
1230, 15-1263, 15-1263. 57 , 57, 57, 57 , 57-2, 
146, 145, 145 , 295 , 296, 365-7 , 365-6 , 365-5, 
365-4, 365-3, 123, 423-2, 423-1, 4(5, 444, 443. 
aux plan et livre de renvoi officiel» du 
Village Incorporé de St-Jean-Baptiste: le 
tout tel qu’indiqué au plan d’améliorntlon 
déposé au bureau de l’Inspecteur de la Ci­
té.

D.VMPHOUSSE, BUTLER * ST-PIERRE, 
Avocat» de la Cité.

quartier de Lorimier et marguil a,,,, auc.ci<ru. p»-“drSiSÆ"' <SKJü miul^ie ta Mr.M l'Ho-'M?.*».
connaissait le demandeur depuis 
nombre d’années et qu’il lui por­
tait beaucoup d’estime, il s’est sen­
ti quand même impressionné par 

Pow co. eyj 1953 un i02% l’article du Standard et il en a con-
,9*3.............. 10?ft I0*)* ! du que i'échevin de son quartier

98% i était atteint par les accusation* de 
cet hebdomadaire au même titre
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Quebec Power, 6 1953 . . .
Southern Lan. Pow. 5, 1955 
Spanish Hiver, 8 1941 . . . .10'
St. I,aw. Paper Mills 6 1946 .. )7%
St. Lnw. l’ap. Mills, 6%, 1936 ÿ)
Stamiard Clay Product* 6 1942 90
Windsor Hotel 6% 1913 ........  104% 10o
W’iunipth Uiectric 6 ’.954 ...........00% 100%

British Iknplrç Stcei, Jére prL^O à
‘l 30.

i, 28% 5 à a«Wk-J^V.i *

■d Mln.iig and Smelting, 23 a 
130 à 251 25 a 250 15 a 231 25 

1 25 u 25i % lfl a 259% a 231

La tenue de l’action Johns,-Man- 
ville au New-York Curb est suivie 
de près par les Canadiens. La de­
mande pour ce stock a été stimulée 
récemment par la nomination au 
conseil d’administration de la com­
pagnie de deux délégués de la mai­
son J. P- Morgan and Co. et de 
Theodore F. Morseles, président de 
Montgamery-Ward. Morseles assu­
mera la présidence de la compagnie 
le 1er juillet, succédant à H. E. 
Manville, qui deviendra président 
du conseil d’administration .

On sait que Morseles a fait de 
Montgomery-Ward une entreprise 
très prospère, et comme J. P. Mor­
gan and Co. détient un intérêt ma 
joritaife dans la compagnie, cela 
explique que la demande en ces « j 
derniers jours a poussé la cote à un 
nouveau sommet pour l’année.

Il est notoire que quatre maisons 
de banque américaines se familia­
risent avec l’industrie de l’amiante 
au Canada. On croit qu’on en vien­
dra éventuellement à un projet qui 
placera cette grande industrie ca­
nadienne sur une base stable. U y 
aurait profit pour tous les intéres­
sés si toutes les mines étaient ex­
ploitées par une seule compagnie, et 
la fabrication par une autre. Il est 
probable que d’ici la fin de l’an­
née ü y aura quelqune chose de 
înit en ce sens. S’il en est ainsi, les 
litres de VAsbestos Corporation de­
viendront fort en vogue,

4 flimda Cernent 4.5 .i
Loitto1; dated 

251 25 à 251 1 
ii 250 15 à 251 u ïJi's - 
25 h 250 25 k 254 2., Il . 0 iJ U -* > >
5 k ‘248% 5 k 218% j 4 213% 10 i 21V i n 
IM» 25 à 249% 25 ,1 219%, 2,5 à 219% 5 à 244 j
ll>Gt>odyeor Tire *u«i Rubber l*rf. 10 k aü2 

l^tge of the Woods, 10 h 134 1 k 1J3 \ 1 
h 13B%.Massey Harris, 25 n 38 %2.1 à 38% 15 k lilO k Sgi» 23 à 38% 5tl à 38'» 15 il

10 k :«% 10a 38% 19 k .38 %lft 4 .38% 10 k 
38% :U4 à 38% 30 a 38% .40 k 38% J0 a 38% 
35 à 38% 25 5 38% 15 k 38% 10 k 38% 2o 
I, ;is% 5 i, 38% 10 k 38% .‘0 k 38% .,0 k
’^itdntreal Tramways. 25 à 187.

Montreal Power, o k 84% 4o à 84 j 10 k 
81% 155 il 84% 5 k 81% 10 n 81% 40 à 84% 
10 k 84% 5 k 84% 10 k 91% 20 à 84% 

Ontario Meal, lu k 83%.
Patman's, 25 à 73%.
Peter Lyall. 25 à .12 25 k .32%. _ „ 
\vbesto» Prf. 50fcS81à88 ,k882a88 

40 k 88 5 il 83 10 k 88% 15 à 88 
Hrii Empire Me prf. 100 a 2 100 k 2. 
Jamaica Power Prf. .5 à 100%.
Amulet 20 k t-8% 300 * j8%.
Attendu 25 à 17% 10 k b % 20 k 1<% 2>

Boni de $5.00
pour la Smelter

Les directeurs de la Consolidated 
Mining and Smelting Company of 
Cana, Limited, à une réunion te­
nue ici hier après-midi, ont décla­
ré un dividende régulier de $1.25 
par action et un boni de $5. Ce di­
vidende est payable le 15 juillet 
aux actionnaires, inscrits au livre 
le 30 juin.

fl y a un an, à pareille date, les 
ihrecteurs avaient déclaré un di­
vidende de 75 cents par action et 
un boni de $3. La dernière décla­
ration de dividende est la même 
qu’à la fin de 1926. Si le dernier 
taux devient permanent, cela veut 
dire une rétribution annuelle de 
$12.50 par action.

L’action Consolidated Smelting 
a été relativement inactive à la 
séance d'hier, en bourse locale, 
clôturant à 247%, sans changement.

A l'issue de la réunion du con­
seil d'administration, le président 
Warren a fait in déclaration sui­
vante:

"Les opérations se poursuivent 
comme à l’ordinaire. II n’y a pas 
de stocks de métaux non vendus.

"Le W est Kootenay Power Com­
pany marche de progrès en progrès, 
grâce à l'installation de trois nou­
velles machines, d'une capacité de 
20,000 Chevaux-vapeur chacune.

Rachat Hcs titres
National Hvilro

142% i 
161% 

■>3%'6s '

180372%

BOURïSt i>*; NEW-YORK
Ours rommantuuéa par nrotMon rt Cl» 

Mrmbrrr d» la Brarar d» Montréal, 
t*t, ma Naxro-Oamt outat

On*. Ml44
Allied Chemical ..................
American Smelting 
Anver can Sumatra TobawXx 
American T«l. and Tel. ,.
American V> oeden ................
Anaconda .............. .................
Atohisoti T. and S. F. .....
Ha id win Lsycontotive ...........
Baltimore and Ohio ..........
Bethlehem Steel ..................
California Petroleum ........
Canadian Pacific ... ........
Commercial Solvent* B. ..
Ch.cago Beck Island ..,,
Chrysler Motor* .........
Com. Cas, of New York ..
Corn Products E. I. P
Famous Player* ............
o' nersl Motor* ..............
jetterai Elue trie ............
Seneral ItoJiw»y Signal
Arte R. H. .. ................
-turison Motors 
InSerievt Iona’ N ieket ..
.nteauntioriB 1 Paper ...
Mark Truck ....................
Sew-«fork Central .....
Sorthrl-n Pacifie ..........
New-Maven ....................
Packard Motor ..........
Pati-Amerioan B............ ..
Pfnneylvanm R. H. ...
Pierce Arrow ................

Corp. ....................

Cosgrove, 68 6 16% 25 k 10% ^0 k 11 JO 
k 10*, 50 k 10% 10 k 10%

British American Oil, 2.5 k 25%
Fast Dairies, 15 k 28 5 a 28.
Harvie Mining 26 a 1380 10 n 1380 10 a 

tj8o 25 k un:., „ t
iiiwderham and Worts, 2.> k t8 2.> k -8 .,0 

0 58. .
Hiram Walker, k 54% 2,5 a .51% >0 a 

54 ' •> À .>4 V<| ■
Imperial Oil, 3 k 43 6 k 13% 20 à 43.
iutemational Nickel, 25 à 68% 25 it l>S% 

2.5 à 68% 10 k 08% l.'o « 68% 7 « 68 25 k
68 too H 68 25 k 07% 5 a 68 25 à 070, 25 k
67% 25 k 68% .5» a 67% 7.5 k 08 5 k 68 25 »
67% 10 g 68 5 0 67% 50 k 08 25 k 67% » :<
éîrUi ■ •W'- -a. li-K 1IVA \ A.V 1Ô. «y-. À 67N* art .«

I,p retrait de l'émission intégrale 
de $500,000. d’obligations-or hypo-

que les autres échevins.
Me Laflamme lui a demandé si 

par le fait que M. Mercure avait 
combattu le projet de la Montreal 
Water longtemps avant la publica­
tion de cet article cela n’était pas 
pour exonérer celui-ci des accusa­
tions du journal. Mais le juge Du­
clos intervient et dit qu’on pour­
rait alors demandé au Standard 
pourquoi, puisque l’attitude de M. 
Mercure était connue, il ne fut pas 
fait exception pour lui au lieu de 
parler de tous les membres du con­
seil municipal, comme cela est fait 
dans l’article en cause.

Le secrétaire-trésorier de la 
Montreal Water and Power Cn„ M. 
Campbell Shaw. est le premier té­
moin appelé pur ta défense. C'est 
Me Georges Campbell, représentant 
les intérêts dü Standard, qui fait 
l'interrogatoire. Il veut faire pro­
duire une série de lettres entre M. 
Brodeur, le préside ni du comité 
exécutif et la Montreal Water. Mais 
le débat s'élève avec Me Dion qui 
s’objecte à la production de ces let­
tres parce qu'eMcs n’ont pas, dans 
son opinion, de relation avec la 
cause. La Cour maintient la plu­
part des objections et quelques- 
unes des lettres seulement sont pro- 
duites.

A un certain moment, le débat 
s’élève entre le juge et Me Campbell 
et celui-ci explique qu’ü veut prou­
ver le trop grand empressement qui 
a marqué !a conclusion de Ja trans­
action. Mais le juge fait remarquer 
que le fait que la question fut rou­
verte au conseil prouve justement 
le contraire.

L’avocat a ensuite fait produire 
le livre des actionnaires de la Mont­
real Water. Il a fait déclarer au té­
moin. au moyen des renseignements 
contenus dans c-e livre, que M. Ed­
win Hanson, en mars 1926, possé-

angle Ontario et Désery, aura lieu 
une grande assemblée de tous .les 
ouvriers et ouvrières de l’industrie 
de l'est de la ville: usines Ste-Anne 
et Hochélaga. Plusieurs orateurs 
porteront la parole; notons MM. 
l’abbé L.-A. Lafortune, Mgr Le- 
Pailleur, curé de Ja Nativité; vMM. 
C. Bernier et G. Tremblay; M. J.-A. 
Riais, président de la Fédération. 
Cette assemblée est ouverte à tous 
les ouvriers et ouvrières Intéressés. 
On enregistrera les demandes de 
tous ceux et celles qui désirent de­
venir syndiqué?. Qu’on vienne en 
foule.

.—Samedi soir de cette semaine à 
la salle principale des syndicats ca­
tholiques, assemblée des gareurs 
de métier et slashermen pour rece-

façon à lui permettre de reprendre 
son vol vers la capitale allemande. Montréal) 7 Jviin, ,927.
On lui a suggéré de se rendre a —------ --------------
Berlin dans l’une des machines riii-l yffggSfta J
ses à sa disposition par le gouver- j I |TP flA
nement allemand mais il a refusé, "WWPWKa woniv 
préférant voyager dans le Colum­
bia.

Lorsqu’on connut son intention, 
le gouvernement dépêcha immédia­
tement un aéroplane spécial avec 
une nouvelle hélice pour remplacer 
celle brisée dans l’atterrissage for­
cé. Pendant que les mécaniciens ré­
parent la partie endommagée, d’au­
tres experts ajoutent une autre paire 
de roues afin que le Columbia puis­
se partir sans encombre du terrain 
boueux où il a été forcé d’atterrir.
Les aviateurs se rendront cet après- 
midi à l’aérodrome de Tempelho- 
fer où ils seront reçus officielle­
ment.

Les aviateurs seront les hôtes de 
l’ambassade américaine durant leur 
séjour en Allemagne.

Mercredi. Chamberlin sera pré­
senté au président Hindenburgh qui 
a déjà râblé au président Coolidge 
ses félicitations aux Etats-Unis pour 
cette envolée merveilleuse.

Le chancelier Marx, au nom du 
gouvernement allemand, a envoyévoir rapport sur les négociations 

relatives à l’augmentation de salai-; des félicitations à Chamberlin et à 
re demandée récemment. Tous doi-; Levine à Kottbus, pendant que l’am- 
x'eqt être présents sans excaption. | bassade américaine est débordée de 
Questions très graves à l’ordre du télégrammes et de lettres à être re­
jour. La réunion commencera à 8 
h. 15 p.h. Par ordre.

CO RPONNTER S-SYNDIQUES

L’une des Id­
les plus inté- 
dc l’ambassa

Demain soir, assemblée de* lo­
caux nos 1, 2 et 4 pour les mon­
teurs, les machinistes et les travail­
leurs du cuir à semelles du Syndi­
cat catholique des cordonniers. 
Rapports des officiers et des délé­
gués. Rapport de M, G. Laurier, 
agent d’affaires. Tous les membres 
sont cordialement priés d’assister, 
par ordre.

mis aux aviateurs, 
très de félicitations 

1 ressantes est venue 
deur allemand à Washington, le ba­
ron Maltzan. *

Chamberlin s.e(propose de demeu­
rer à'Berlin mie semaine.

Montréal
Boulevard Rosemont, 

entre Papineau et 
Chambord

Incendie au Saint-Laurent
Québec, 7—-A la Rivière-'du-Loup 

hier après-midi un incendie a dé­
vasté les ateliers du journal local 
le Saint-lMurent. Les dommages se 
chiffrent à environ cinq mille dol­
lars. 

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
AVOCATS

AldéHc Blain, L.L..L».
Jean Fauteu*.

BLAIN & FAUTEUX
AVOCATS

Duluth, chambre 21, Main
Notre-Dame oue*t Montreal

I m m
50, rue

ASSURANCE

%» Cité Ac Montréal, par sps procureurs 
soussignés, donne par les présentes avis 
public que le 17 Juin, 1927, k dix heures et 
demie de U avant-midi, ou aussitôt qua 
conseil pourra être entendu, au Palais de 
Justice, à Montréal, elle présentera pur le 
ministère de ses dits procureurs, il In Cour 
Supérieure, division de pratique, chambra 
No 31, siégeant dans et pour le district de 
Montréal, Province de Québec, nu à aucun 
de* honorables juges dMcelle, une requête 
demandant de fixer le jour où !e président 
ou le président-suppléant de la Commis­
sion des Services Publics de «Québec de­
vra commencer Ira travaux à faire pour 
constater et évaluer la valeur réelle des 
immeubles ou parties d’immeubles décrits 
ci-dessouj. que la Cité de Montréal en­
tend acquérir en vertu des articles 421 et 
suivants de sa charte et les amendement», 
pour le raccordement du boulevard Rose­
mont avec la rue de Fleurtmont, entre 
l’avenue Papineau et ta rue Chambord, 
dans le quartier Montçaltn de la dite Cité; 
pour déterminer les «onunages résultant 
de la dite expropriation; pour fixer et dé­
terminer les prix et indemnités k être 
payés par la Cité pour l’acquisition des 
dits Inuneubl-s ou parties d'immeubles 
pour les fins susdites; et demandant aussi 
de fixer le jour où il devra faire son rap­
port conformément k la lot.

les terrains & acquérir tel que mention­
né cl-<ie,xsus, sont les suivants :—

Lots Nos 4-662. 4-663, t-664, 4-665, 4-666. 
4-667. 4-668, 4-669, 4-670, 4-758, 4-759, 4- 
760, 4-761, 4-762 , 4-763, «-7M. 4-785, 4-768 
(ruelle), 4-797, 4-798, 2, 2, 2, 1-79, 1-86, 
1-81, 1-82, 1-109 (ruelle), l-il5, 1-116, 1-11/, 
1-118, des plan et livre de renvoi officiels 
du Village Incorporé de la Côte St-Louis; 
le tout tel qu’indiqué au plan d’améliora­
tion déposé au bureau de l’Inspecteur de 
la Cité.

DAMPHOUSSE, BUTLER k ST-PIERRE, 
Avocats de la Cité.

Hôtel de Ville,

Montréal, 7 Juin, 1927.

thécaircs tie premier rang, à (i’ j rr I (lait 3491 actions <ic ht Montreal, 
<le la compagnie “Lnurentian Hy-j Water. En novembre, il en posse-1 
dro Electric Limited’’ h été effec-i (lait 6,422 et il los a toutes vendues 
tué le 1er juin dernier. ; moins lfl.

Li récente émission d'actions or-i Le juge sest alors objecte à ce 
dinnires de la

Vamer & \amer
AVOCATS

Anatole Vanier. «uy Vanier,
Têt. Havre 2841 »7 S-tnt-Jaeques

Power Corporation” avait
Quebec Southern! qu'on entre dans les affaires PP''; jj.^.vfetor cVr'tiVr ’LL.. L. Tel. Lane. 7S13

.142% 
162% 
53% 

168
lift4o% 

182% 
2251 .j 
123%
50% 
24% 

179% 
373

. 107%
47

103k,
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de Nnn. and Co. 214% 
t«7%

........ pour! sonnettes de M. Hanson. Si vousij -, R«rrr|n. l.u, b.
but, entre autres, l’encaisse ties voulez savoir à quelle date le ton- J.-Eut. Hivard. UE- L. 
fonds nécessaires au rachat des, frôle de la compagnie a changé dr Ujiptipr Hnrcrlo Ot Rivard 
obligations "Laurentian Hvdro| mains, pourquoi n’appelez-yous pas 1 drucr’ . vn, atV 
Electric Limited" et de toutes les M- Hanson comme témoin, dit-j avuuaio

Ü. | Chambre 703a. Itnmmhlt
Me Campbell a persisté dans son lus. roe Craig ouest —

attitude et a fait dire au témoin - ,..................—
que M. William Hanson avait fl.422,

Power"
Montréal

SI-GERMON, GUEMN&RAYMOND

20! % 106 % 
113

r% » k 67% 15 k 67% » k «7 .
29 » 67% 5 s 67% 150 k 67% 25 a 67% 50 .i
(Ï7% ai k 67% 50 k 67% 2:5 a 67% 10 « 67%
25 k 67% 20 k 67% 10 k 67% 10 k 67'-, 100
» 67 % 100 k 67%

NnraiHiu, 25 k 2200 200 k 2200 200 a 220) 
25 k 2210 50 k 2210 59 k 3210 40 k 2210 20 a 
222,5.

Northern Mexico, 100 k 89. 
i’nwer i/oi-p. 50 k 4% ,',0 k (2 50 k 12.
M. U.wremv Paper Viils. 300 a 97%. 
HrarUtan Prl 10 k 132 %60 k 132%
I N Power frf. 18 k 98. „ . j
llnnsiur Nouvelle Krtwse t à 32( 13 a ’2n.
IkiiiqtK' ('.ommerêe 9 k 213 3 k 24.1 1 k 2(3.

VENTE»
UE U H. A MIDI .10.

,,, \ berta («raiii, t k 21 25 k 21 _
f; .* Vlveshol. 35 k 32% 2.3 a 32% 25 k 32% M

’!* 32 33 a 3-2 25 « 32 25 a 32 10 k 32 .3 M 52
( 20 a 32 39 k 32 10 k 32 100 k 30 2.30 a Xi 100
i k 30.
. Altai.tv Sugar Refining 20 a 27%.

Braxi un. (o k lôô'A 5 k 15,5% 50 a - 
•20 « 155 2.3 k ’5.3 KO a 155% 100 il 1.3.3% BMI
a 155% ■ 3 155% ton .> 15., 100 «I u.3-, if»
H 155% 25 a i.37> 25 rt 155% 50 k t.35% 2 > * 
ii.3 160 a 1.V, 190 u 153 2,3 k 1.55 75 a 155 00 
i. 15.5% 25 k 155% 1.3 a 135 10 a 155 50 a 
155 25 a 1.3.3 50 k 155 2.3 a 155 5 a 15,5 20 ,\ 
155 30 a 155 10 a 155 100 k 155 2.30 a 15.3 HUI 
à 155.

I niiadu Uorgtng 5 à 21.
< ntatevl Al nihg and Smelting, K' i 

219 25 a 219 25 a 219% 2.3 k 2lfl1-, 25 a 219% 
5 k 249% 10 i 249% lu a 218 10 a 2bx 

IX'lilinioii l'exKie, 10 k lit 
Howard Smith. Hi n ill I a H2. 
l ake ,f lhe AVoivls, ÏJ k 134 25 a t.3t 25 

a 131

actions préférentielles en circula 
tion de la "Quebec Southern Po­
wer Corporation”.

Le retrait de cette émission fon- , ---- .
damentale d’obligations éliminera actions; (pte M. Gordon Hanson cni 
des charges fixes au montant de; avait aussi, que jur C.-E.-R. Uan-|
$57,500. consistant dans le service! son en avait 1,602, et que tous en, 
annuel des intérêts et le fonds! ont disposé le 22 novembre.
d’amortissement cumulatif. Me Dion s’est de nouveau objecté | ________________

Ceci intéressera particulière- et le juge « maintenu 1 objeeUon. aa.iifjifti. |»||n||r » ■ ■ p n 
ment les acheteurs de la récente] mats Me (.aniphell a continué son DUPRE, L. L.L. U.K.

AVOCATS
Tél. Main 5154 50. ru» St-Jacque»
P. St-Germtin, L.14..L-. L. Guérin. L.L.,L. 

P. Pan^t-Raymoird. LaL.«L«a

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
rél. Main 3983-4533 Montréal

COMPTABLES

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES AGREES 

■’CHARTERED ACCOUNTANTS"
J. Art. La Rue, C.A. Eugene TrudeL C.A. 
J.-WMfrid Boutet.C.A. Meurtre Chsrtré.C.A. 
Maurice Samaon. C.A. Emile Beaurala, C.A. 

David Rohlllard. C.A.
LaRUE. TRUDEL * FICHER 

Syndics et ûlquldateari 
QUEBEC MONTREAL

P.-A.GAGNON
COMPTABLE AGREE

(Chartered Accountant) 
Chambre 315 

Edifice "Montreal Trust”
II Place d’Armes. Tél. Main 4912

RELIEURS ET REGLEURS

emission d’actions ordinaire» de îa! interrogatoire et a fait dire au té- 
"Qiu'bce Southern Power Corpora-j moin que le sénateur Webster, qui 
tion”, car l’on s’attend en vue de avait 2 actions le 1$ novembre en 
ce qui précède, à ce qu’un dividen­
de initial sur oes actions ordinai­
res. soit payé eette année.

COURS DU CHANGE
Cours* moyens, le 7 juin 1927

à Montréal

avait 428 en janvier dernier.

% %

64% «i l %

Londres .. ,. 
Paris . . . .. 

i Bruxelles . . .
Home..............
Genève ............
Amsterdam ..
Madrid............
S'ockho’.m .. . 
C.hivtiaria .. . 
Cep 'nhague .. 
Min de Janeiro 
Berlin . .. . •
New-York

4.86'5 
3.94 

13.92 
ô.âfl 

19.24 
40.01 
17.36 
26.74 
2j.2f» 
26.73 
i 1.90 

. . 23,70

L'industrie de la pâte 
du papier en Australie

On en est arrivé à des conclu­
sions définitives concernant réta­
blissement d'une industrie de la pô­
le et du papier cn Australie, écrit M. 
C. Hartlett, du commissariat d ’ 
commerce, de Melbourne, dans le 
prochain numéro du Bulletin des 
renseignements commerciaux. La 
Amalgamated /.(ne (De Bavay's) Li­
mited, de Melbôurnc. s’est intéres­
sée è ee projet et s’est assurée d’un 
site central avec eau profonde ad­
jacente, pour y établir ses usines. 
Elle a obtenu du gouvernement 
tasmanien les droits de coupe n u

AVOCAT ET PROCUREUR
de l’Etude

Fitapatrlrk, Dupré, Gegnon et Perent 
Immeuhi. Mortn

III, .COTE DE I.A MONTAGNE 
Téléphone 311 et IIS

QUEBEC

RELIEURS & REGLEURS
VTLLEMAIRE & FRERES
REGLAGE ET COUVBRT A FEUILLES 

MOBILES DE TOUT GENRE 
Edifice Chambre de ComniFrre 

Harbour 3078-79 17 St-Jacques

AVIS
DEMANDE a été faite k la GITE DE 

MONTREAL pnr Maple Wood Heel Go. Ltd, 
No 195 Chatham, (arr.) pour permission 
d’installer un m-otrur électrique de 10 c*v, 
sur le lot No 236, du quartier St-Joseph, 
No 195 Chatham (arr.)

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée, dans les dix Jours, à 

J.-ETIENNE GAUTHIER, 
Greffier de la (,it,é. 

Montréal, 7 Juin 1927.

Avis légaux

Main 7««3

ANTONIO ALLARD
AVOCAT ET PROCUREUR 

*0. Netre-Oam* naeet, Montréal
Bureau du eelri

(UI8 St-Denle ■ Calumet »!!4J

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir'’. 336 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone Main 7460).

leading 
3cpi4bir«: I. and R. ........
Rmeiair OÙ Cone...................
Southern Pacifie
Southern R>.............. .............
Stand Oil of New Jersey 
studftoeker ...........................
Vnion Bag ..............................
Jnlun Pacifie ..................
i’. R. Cast Iron Pkp» ........
t S Rubber ........................ .
C. S. Steel ........................
Ward Raking ....................
Westinghouse ............
White Motor* ....................
Wfflya verland ................
Wqrfwort and Co. ..............

\i\

V Wall Mitel

New-York, 7 Lu tendance des 
cours était contradictoire, ù l'ou­
verture le la sé tiiee. C.liicago ami 
Eastern Illinois privilégié a débuté 
nvi>e un gHin de t'-i point a 69;v,

■ft un nouveau sommet. B>-Products
Coke laissHit voir un gain de l’a Samedi 

«J point, dès in première vente. Maîs;n v a une 
Deldware and Hudson s'est alourdi y n un

’ t* tm cati *lr co* *
N'oiei la cote moyenne, en bonis

I rime nnc forestière d’environ 50b
milles carrés, durant une période 

99 années.de 99 années, de même que les 
droits sur les cours d’eau, les fnci- 

de New-York, de 'ingt titres repré- lites de transport# et la force ’tv- 
sentatifs «te:, grouper, industriel etidraulique nércSsaires. Comme ié-

1 suit at de l’enquête faite à re sujet, 
on a réussi à ' réduire le coût de

ferroviaire :

undi

de deux points, dès la première 
vente, et General Kleetrir n fléchi 
l'un point.

Indust. Ferrov.
. 108.87 n.i.:,5
v 1à7.98 1 44 25

semaine 108.75 141.97
an ........ . 132.93 115.13
1927 . .. . 159.61 145.39
1927 ... . 141.23 125.58Minimum 1927

Total des vente»; 2,057,400 parts.

MO à $10 la tonne, et aussi le 
temps dp euisson requis dans le 
procédé au sulfite de 10 $ fl h( ti­
res. nver augmTntntion marquée du 
rendement et de la qualité de pro 
duit fabriqué.

... _ fe
^Assurance sur ta Vie

Saubegatfae
MONTREAL

U St OU CoMPAffldE CANABfKHf FfWHCk&t O'ASSDRMG SdHAVlt

ProTinca d* québe, COUR DE CIRCUIT 
Uistrlct n* Montréal.

No 226. •
Ernest Monty, épicier, dra cité et district 

d» Montréal, demandeur, v» Alfred Ar- 
chambault, du même lieu, defendeur.

Le 16ême Jour de juin 1927, k 10 heures 
de l'avant-midi, heure solaire, au domicile 
dudit défendeur, au no 300, rue Lacordai- 
re, en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les blena et eftet» 
du',lit défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en un frigidaire, incuba es de mé- 
iiartf, etc.

conditions: ARGENT COMPTANT.
«.-•A. OIROUX. H.C.».

Montré*], 7 Juin 1927. ________
Trorince de Québe, COUR SUPERIEURB 
District (ta Montréal.

No A-12639.
D H Allan, des cité et district de Mont­

réal, demandeur, vs Dent» (wponls, Stepha­
nos, Arvanitokis et Nkk Klpos, tous des 
même s lieux, défendeurs.

Le tôême jour de juin 192i, a 10 heures 
de ravant-4T)idi, heure nouvelle, «u lieu 
d’entrepôt au no 8, rue Quee.i, en la cité 
de Montréal, seront vendu» par autorité da 
Justice hs bien» rt effets saisi* en celts 
cause, consistant cn caisses enregtstreus-.s, 
vitri ne», é vanta il» électrique et accessoires
^nd"’ Am.ENT roMPTANT.

A. S. WILSON, H. C. 8.
M on triai], 7 Juin 1927,

Province de Québec COUR DE CIRCUIT
District de Montréal v

No 2I2K2.
Joseph lamarche, dra çtté et district^i'î 

Montreal, demandeur, vs Romeo GkiiHn, ou 
même lieu, defendeur.

Le I6ême Jour de juin 192i. i 11 beurra 
d» l’avant midi, heure avancée au ,%ml- 
elle dudit défendeur, nu uo j.WI rue il.tr. 
nier -n la cité de Montréal, «enmt vendus 
car autorité de Justice le# hl-n» et flets 
dudit defendeur -kists n cet'* cause Con­
sistant ut un piano, meubl -s de nietiag-
elConditions: AitC.ENT COMPTANT, 

ed. JODOIN H. w. k- 
Montréal, 7 Juin 1927 ______________

Les «liantes

M. Bernadet n informé les journa­
listes que 96.000 à 100,000 plan- 
tr» du pare Baldwin nvaient été 
transplnntcs <ians les différents 
parcs publies de la ville. Il y en a 
encore de 60,000 è 70,000 9 trsos* 
planter dans nos parcs public».

K.
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LA VIE SPORTIVE
mon avis.

Léo Kid Roy a subi une défaite 
inattendue hier soir, à Philadel­
phie, aux mains de Al Gordon, alors 
jue le pugiliste américain a mis le 
hampion du Canada hors Je com­

bat ù la quatrième ronde. Les adr 
mirateurs de Roy aussi bien que 
'es connaisséurs de Quaker City 
s'attendaient à noir triompher le 
protégé de Raoul Godbont, mais 
une grande surprise devait.être cau­
sée au détriment de notre favori.

1m défaite de Roy n'est nulle­
ment humiliante car les dépêches 
nous annoncent que notre Canadien 
avait eu l'avantage jusqu'au mo­
ment ou le bpxeur américain réus­
sit à loger un solide coup à la mâ­
choire de Roy qui l’envoya an ta­
rais pour les dix secondes réglemen­
taires, mais cependant, il s'en trou­
vera un grand nombre qui jetteront 
la pierre à notre champion. Les 
uns prétendront que Roy est sur 
son déclin, les autres diront que le 
protégé de M. Godbout ne s'est pas 
entraîné assez sérieusement pour 
cette bataille et d'autres iront meme 
jusqu’à avoir recours à la médisance 
pour expliquer la défaite itu cham­
pion poids plume et poids léger du 
Canada.

Xous avons en l'avantage de ren­
contrer Roy avant son départ pour 
Philadelphie ci nous savons que nu­
ire boxeur local était en excellente 
condition à la suite d’un entraine­
ment sérieux et nous saunas aussi 
que Roy comprenait qu'il n'avail 
pas affaire à une quantité négligea­
ble en s'attaquant à Gardon, mais 
dans la boxe comme dans les autres 
sports, il faut toujours être sue ses 
gardes et ne commettre aucune im- 
pruVcnce. Tout semble indiquer 
que Gordon a placé un coup ne 
chance et c'est ce qui lui a vain la 
victoire. Dans les trois premières 
rondes Roy a obtenu une marge 
considérable sur son adversaire cl 
le résultat de cette rencontré i.c 
semblait laisser aucun doute mais 
une ouverture produite a journi 
l'occasion à T Américain de placer 
le coup décisif, le coup qui changea 
une défaite en une victoire.

L’ovation faite à Roy a -a sortie 
de l’arène démontre (pie h s fer­
vents du sport île la boxe a Phila­
delphie n’ont pas considéré noire] 
homme inférieur ù son rival mais 
qu’ils ont compris que 'a veine n’a 
fias été favorable à l'orgueil des 
Canadiens français. M'allons pas 
jusqu’à discréditer .Léo pour cri 
échec mais disons-nous que m ire 
champion pourra dans un a venir 
rapproché prendre un" éclatante re­
vanche ft souhaitons que ces deux 
poids légers se rencontrent à Mont­
réal afin de nous permet!n’ île 
'onstater que Roy est encore de la 
dusse des champions.

Roy est mis hors de combat
et Fontaine perd aux points

Philadelphie, 7 —^Dix mille per­
sonnes ont assisté à la séance de 
boxe qui eut lieu hier soir en cette 
ville alors que deux pugilistes ca­
nadiens figuraient au programme. 
Léo Kid Roy faisait face à Al Gor­
don tandis que Del Fontaine était 
opposé à Vincent Forgione dans 
des combats de dix rondes,

La grande. surprise de la soirée 
fut la défaite de Léo Kid Rov alors 
que le protégé de Raoul Godbout 
fut mis hors de combat au com­
mencement de la quatrième ronde 
par un solide coup à la mâcjioire. 
Dans le combit entre Fontaine et 
Forgione les spectateurs furent loin 
d’approuver la décision rendue par 
les jujjes en faveur de TItalien car 
la majorité des personnes présen­
tes étaient d’opinion que le verdict 
aurait dû être rendu en faveur du 
boxeur de Winnipeg.

Léo Kid Rov a mené le bal dans 
les trois premières rondes et tout 
semblait croire que le Ganadien 
remporterait une victoire facile 
mais l’inattendu se produisit au 
commencement du quatrième assaut 
alors que Gordon, à la suite d’un 
dégagement, se lança contre son ad­
versaire et après lui avoir porté un 
coup au corps et logea sa droite sur 
la mâchoire et ce coup envoya Rov 
au plancher. Le Canadien a fait 
preuve de beaucoup de courage car 
a la septième seconde il fit des ef­
forts pour se relever et de nouveau

il chercha à se remettre sur ses 
pieds à la neuvième seconde mais 
Fl était trop étourdi et d’ailleurs 
les forces Un manquaient et l’arbi­
tre dut déclarer (iordon vainqueur.

Deux fois au cours des trois pre­
miers engagements Rov ébranla son 
adversaire et dans la troisième ron­
de Roy se plaignit à l’arbitre d’a­
voir été frappé bas mais le coup 
était passé inaperçu.

Lorsque Rov fut transporté dans 
son coin après avoir reçu le coup 
décisif il resta près de trois niinu: 
tes avant de pouvoir idéaliser ce qui 
venait de se passer mais il fut l’ob­
jet d’une véritable ovation lorsqu’il 
quitta l’arène pour se rendre à ses 
quartiers. Cette ovation démontre 
que Roy, malgré sa défaite, est en­
core’fort populaire en notre ville.

Nonobstant le fait qu’il fut cou­
ché deux fois par des crochets de 
droite à la mâchoire Forgione a 
obtenu la décision fies juges contre 
Del Fontaine de Winnipeg dans un 
asaut de dix rondes. Cette décision 
fut fort impopulaire,

Tomniv Herman, de Philadel­
phie. a inis Bobby Garcia hors d? 
combat à la troisième ronde après 
l’avoir couché treize fois dont neuf 
dans la troisième avant de lui por­
ter le coup décisif.

Dans la dernière rencontre de Pi 
soirée Matt Adgie a obtenu la déci­
sion sur Sailor Eddie Huffman 
après un dur combat de dix rondes.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

LIGUE AMERICAINE
Cleveland . . 000000010— 1 6 0
Philadelphie. 300001 (K)x 4 8 1

Huekyey, Shaute et S. Sowell; 
EHnike et Perkins.
Chicago   010202050—10 15 1!
Boston ........ 000100001— 2 9 4

Lyons et Crouse; Harris, Russell, 
Sommers et Hartley.

La joute commencera à 6 h. 30 au 
terrain de la M.A.A.A, mercredi soir. 
Les fervents du jeu de crosse vou­
dront voir ces deux clubs aux pri­
ses. »

DRUMMONDVILLE 
BAI RICHMOND

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.
31 15 .674
31 17 .646
24 22 .522
22 23 .489
22 25 .468
20 23 .465
19 25 .422
12 31 .279

X.-E. NARBONNE

LE T
COCHET ET BRUGNON GAGNENT 

LE CHAMPIONNAT INTERNA­
TIONAL DES DOUBLES TIL- 
DEX ENCORE BATTU

Saint-Cloud, France, 7. — La fi­
ne des doubles peur hommes 
•ns le 'oumoi inlcrrational a c'è 
-•é nar Coche' et Brugnon qui 

J:alffr "l.rc<n [v et Borotra à i; 
i n sl'L trè;, intéressai!!; 

a e> é s. Le recul ta I a 
Ü . 1-t). (i-4.

I : i-ére N hunce des Etais-
■ ter quelque cham- 

■ •. évanouie lorsque Bill
, i p irtenaire espagno-! 
a d’Alverès, s’est fait 

i; : Burotra et Mme Bord.s 
e* , esulied de 6-4, 2-6. 6-2. 

e.-> deux étoiles mascu.inés ont 
é l une sur rautre de sorte due 
s compagnes iront que très peu 
part .à la rencontre. Tilrlen a 

ntrè que sa récente défaite aux 
,v.,de Lacoste. l’avait beaucoup 

ft c' 11 ira pas joué avec le mè- 
" ; i s le bri'lanl qui avait caraeté- 

nn apparition sur les terrains 
’ nçais. , ,
II reste encore .e double pou: 

déniés à jouer.
S PAHTIKS DE LA LIGUE PRO­

VINCIALE
Voici la cédule telle qu'émise 
r le président Miller, des parties 

tennis de e tte semaine, dans 
ligue; provineia'es, senior, in- 

médiaire et junior.
Aujcurd l’iti : Senior—Lafontaine 
M À.A.A.': Verdun Tennis à Wesl- 
ird; WesthÜl à Outrcmont. 
Demain: iBLrinédiaiue \er- 
n Tennis à Westward; Notrr-Da- 

« à Woodlands. Sun Life à West- 
1: Longue-Pointe à Stuart; La- 
itaine à M.A.A.A.
Jeudi Junior Westward à Sun
fe; Woodland à Grand Trône; 
rdun 561) à Wellington; Mount 
I.val Country à Outrcmont; Stuart 
-d ) à North Branch Y.M.C.A.; 
Ison à Stuart (whit)?); Cercle 
sse-Temps à Taylor East End; 
nada Oment n St. Cyprian s Ho­
rion nt Centra) à Lafontaine; 
luntsie â Rosemont; Mount Royal 
le à Notre-Dame; M.A.A.A. à 
ooklyn. „ ,
Samedi: Westhill â St .George’s.
; TOURNGJ DU PARC LAFON- j 
TAINE
Résultat des parties jour s hier; 
ir. dans le tournoi de classifica-i 
n du Parc Lfftontaine. 
Longtifi-I.emav luttent Juncau- 
lêaumç. 6-3. 6-3.
Maddcn-Masson battent Desro- 
ers-Sammut, 6-2, 12-16. 
Faubert-Boucher battent Lefeb- 
r-Cbarpcntier. 6-2, 6-t.

PARTIES D’AUJOURD’HUI
5 heures — Manseau-Bolté vs • 
>ch-Emard„
5 h. 30. Faubert-Boucher vs 
larlebois-Laterdure. partie â f>-

New-York .. 
Chicago . . . 
Philadelphie

Washington 
Détroit ... 
Boston ....

LIGUE NATIONALE
Brooklyn . . . 020000000— 2 8 2 
St-Louis ... 10100Ü40X— 6 8 0 

Barnes, Ehrhardt et Deberry; Mc. 
Graw et Schulte.
Boston ... 61000001000— 3 11 5
Chicago . . 60000102001— 4w 9 2 

Benton, Mogridgc. et Taylor; 
Mritlhcart et Hartnett.
Philadelphie. 000410060 - 5 13 3 
Pittsburg . . . 00104200X— 7 9 1

Mitchell, Scott et Wilson; Still et 
Smith;/

POSITION DES CLUBS

Pittsburg .. 
St-I.ouis ... 
New-York , . 
Chicago . . . 
Brooklyn . . 
Philadelphie
Boston ........
Cincinnati .

LIGUE INTER N ATION ALE

G. . P. P.C.
29 13 .690
25 17 .595
24 19 .558
24 19 .558
23 26 .469
18 23 .439
15 23 .395
14 32 .304

Toronto . 
Heading .

Doyle et 
et Davis. 
Syracuse 
Newark

.. 000000300- 

.. 101!0014x— 
St vies; Werrc,

3 6 0
9 16 0 

Harrison

13 1. 022101000 - 6 
. 20604101x - 8 12 1

Miller, Srhelberg. Stout et Mor- 
roy; Wnlkup, Brennan, Zubris, 
Swanev et Manion.
Rochester .. 600000002 -291 
Jersey City . 000100002 2 13 0

Cousons, R. Head, Schauffner et 
Headf Brame et Daley.

Syracuse .. 
Buffalo .. . 
Baltimore . 
Toronto ... 
Jersey City 
Newark 
Rochester . 
Heading ..

Drummondville, 7. — Malgré qu*. 
la température était incertaine, une 
foule d’amateurs assistaient à la 
partie.de dimanche le 5 juin à 
Drummondville alors que l’équipe 
locale est sortie victorieuse par 5 
à 3 après une joute des plus contes­
tée. Le club de Richmond qui avait 
déjà quelques victoires à son cré­
dit était venu à Drummondville 
dans l’idée de remporter une autre 
victoire, mais les gars de Druni- 
mondvillc ne l’entendirent pas de 
cette façon et démontrèrent encore 
une fois de plus que le Drummond- 
ville peut se mesurer avec les meil­
leurs clubs de la province. Pour les 
visiteurs, Cabana, Poitras, P. Gain 
ot Halbert se distinguèrent tant au 
champ qu’au bâton tandis que 
Blais. Rochefort le substitut lan­
ceur, Fortin, S. Gain, Allard et Mas­
sé ont très bien secondé leur co­
équipiers et avec des joueurs de 
cette catégorie, le Richmond sera 
toujours une équipe redoutable à 
rencontrer. Pour les locaux Schar- 
mel a été très solide dans la boite 
n'accordant que 6 hits distancés et 
retirant 10 hommes au bâton, étant 
comme d’habitude très bien secon­
dé par Demers comme receveur 
Azarias Gauthier s'est distingué 
dans cette joute en retirant trois 
hommes sur des flvs et avec 4 as­
sistes'au premier but. Pépin, Poi­
rier et Bcaular ont joué d’une ma­
niéré irréprochable dans le champ 
intérieur, tandis que Albert Corri- 
vcau, Tessier et Léo Corriveau oui 
attrapé de beaux coups dans le 
champ extérieur. Nous devons ad­
mettre que le gros frappeur de la 
journée a été Willie Tessier un des 
pionniers du club et un vétéran qui 
s’est distingué en frappant pour le 
circuit à la 5e manche avec un 
homme sur les buts. Demers, Pépin 
et Azarias Gauthier on» chacun 
deux hits cet après-midi, à leur cré­
dit.

Détail de la partie:
RICHMOND

Ab. R. H. Po. A. E.
Gabana, r....... 4 0 6 6 3 0
S. Gain. e.g. ... 4 6 0 0 0 6

Deux bonnes 
parties de 

balle molle
LE C.P.R. A BATTE LE C.N.H. 

LORS DE L’OUVERTURE DE 
LA LIGUE DES CHEMINS DE 
FER ET TELEPHONES ET LE 
NORTHERN A ANNULE AVEC 
LE BELL

AU PARC THORNTON
Deux intéressantes parties fie bal­

le molle ont été jouées hier soir, au 
pare Thornton, pour l’ouverture de 
la ligue des Chenjins ed fer et Té­
léphone. Dans la première partie, 
le C.P.R. a remporté la victoire sur 
le C.N.R., par 11 à 6. Dans la secon­
de, le Northern Electric et le Bell 
Telephone ont fait partie nulle de 
deux à deux.

Holden, le lanceur du C.P.R,, n 
joué une bonne partit mais ce sont 
sdrtout ses joueurs qui ont gagné la 
partie en profitant dés faiblesses 
passagères des adversaires. Dans lu 
quatrième manche ils firent six 
points et dans la septième quatre.

Le CA.R. a joué une bonne par­
tie au bâton mais les deux lan­
ceurs qu’il a mis dans la boite ont 
eu dos faiblesses regrettables. C’est 
pour cotte raison qu’il a été battu.

La seconde partie qui mettait aiix 
prises le Rell Telephone et le North­
ern Electric a été la plus contestée 
des deux. I<e Xorthrm Electric r 
été d’une ténacité déconcertante et 
c’est ce qui lui a valu d’annuler.

L’étoile de la rencontre a été 
sans contredit le fameux lanceur 
Mayall, qui a joué une partie super­
be. H a retiré seize hommes au bâ­
ton. Ses balles lancées à une vitesse 
extraordinaire étaient très diffici­
les à toucher et il a été de cette fa­
çon le principal facteur de la par­
tie. Sans lui, il est probable que le 
Northern Electric l’aurait emporté 
haut la main car son équipe est des 
mieux balancées. —.

Les joueurs du Northern ont fait 
deux ibagnifiques doubles jeux qui 
ont enthousiasmé les spectateurs. 
Par deux fois. Hutton a lancé à 
Platt qui a renvoyé la balleà Rcid 
pour retirer deux hommes du coup. 
L’assistance de quelque cinq cents 
spectateurs a longuement applaudi 
ces deux exploits.

Burke, le lanceur du Northern, a 
joué également une partie solide. 
Sans être aussi brillant que le lan­
ceur adversaire, il s’est montré fort 
solide dans les moments critiques 
et il n’a pas permis à ses adversai­
res de croiser le marbre plus de 
deux fois, ceei dans 1a seconde 
manche.

La fin de la partie n été particu­
lièrement enlevante. Le Rell avait 
un avantafe d’un point et presque 
1 partie gagnée. Un homme cepen­
dant était au troisième but pour le 
Northern. Dubeau vint au bâton et 
frappa un coup magnifique dans le 
champ de gauche ce qui permit à 
Chatam de compter le point qui 
égalisait les chances.

Résultat des rencontres par man­
ches :

Première partie
C.P.R..........................  006 610 4—11
C.N.R........................... loi 026 2 6

Batteries. — Holden et Hallas; 
Parks, Stanhouse et jyilson.

Deuxième partie
Bell Tél. ...... . 020 006 0—2
Nor. Elec.................... «01 «OU 1-2

Batteries. — Mayall et Trim; 
Burke et Dubeau.

L’enquête
de» douanes

LE CAS DE LA CAS A MAX TO- 
BACCO BY-PRODUCTS COUPA 
XY -g- WAGONNETS REVENDUS 

’ A BAS PRIX

DES CLUBS Halbert, a.c. 
Massé, c.c.

.;. 4
4

1
1

2
1

1
1

0
0

0
fi

G. P. P.C Allard, c.d. ... 4 0 1 0 0 1)
Riais. 2b. . . ... 4 0 0 2 3 fi

34 17 .667 Fortin. 3b. ... 3 0 1 3 3 II
30 18 ,625 Rochefort, 1 ... 1 0 0 1 1 0
29 19 .604 Poitras. 1 ... 2 0 0 fi t 0
29 22 .569 —-- ——
22 23 .489 Totaux .. .. 34 3 6 24 11 1
24
21

27
25

.471

.457 DRUMMOJ'JDVILL E
6 44 .120 Ab. R. H. Po. A. E.

JOUTE DE CROSSE 
ENTRE CANADIENS 

ET AMERICAINS

heures — Gibeau-Gauthier vs
[ari neau-Bolté et Rorb-Emard. 
h. 36 — Gélinas-Bernard vs 
gtin-Lemay. . , _
aigle-Guillitinette v* Leclair-Da-

L’un des événements les plus im­
portants de la saison pour les fer- j 
vents du jeu de crosse à Montréal 
sera incontestablement la joute de 
mercredi soir entre le club de crosse 
de l’Université de Syracuse et une 
équipe d’étoiles de cette ville, au 
terrain de la M.A.A.A. à Westmount. 
Los étudiants américains ont une 
formidable équipe qui a établi un 
superbe record cette saison. Elle a 
en effet joué onze parties depuis le 
commencement du printemps. Elle 
en a gagné neuf, perdu une et a fait 
match nul une fois. Au cours de 
ces onzes parties, les porte-couleurs 
de l’Université de Syracuse ont en­
registré un total de 91 points contre 
24 seulement pour leurs adversaires. 
Voici le record du club Syracuse:

Syracuse 6. Alowni 0; Syracuse 11, 
Georgia 2; Syracuse 11, Georgia 
eTch. 2; Syracuse 7, Randolph-Ma- 
con 0; Syracuse 4, Cornell 0; Syra­
cuse 10; Havyland 3; Syracuse 7, 
Penn State 3; Syracuse fl, Harvard 
2; Syracuse 16. Dartmouth 1; Syra* 
cuse 4, Hobart 4; Syracuse 6. U. of 
Washington 7.

LYquipe locale oui sera opposée 
aux Etudiants américains se compo­
sera d’étoiles de première grandeur 
et atfl doute qu’elle opposera une 
vive résistance aux attaques de ses 
adversaires.

Gauthier. A., 3b. 3 0 2 3 4 0
Poirier. 2b. ... 3 1 121 0
L. Corriveau, c.d. 4 0 110 0
Scharmel, 1. . . . 3 0 0 1 2 0
Pépin, îb.............3 1 2 R 0 «
Roaulac, a.c. ... 1 0 0 0 0 0
Corriveau. A, c.g. 4 0 0 0 0 6
Demers, r......... 4 1 211 0 1
Tessier, e.c. ... 4 2 2 1 0 0

Totaux ....'29 5 10 27 T' 1
Richmond ... 100 000 200—3 6 1 
Drummondville 000 120 11 x—5 10 1 

Coups bons pour 2 huts. P. Gain 
et Halhert. coup bon pour le cir­
cuit, Tessier, retirés au bâton pour 
Rochefort 3. Poitras 3 par Schar- 
mel 10. coups de sacrifices. Poirier. 
Scharmel. Pépin. Bcaular 3. laissés 
sur les buts. Richmond 4, Drum- 
mondville 7. Temns de la partie : 
Ih. 45. Arbitres: N. Lemaire et Kel- 
ly. t ______

L'UNION LOCALE
DES RAQUETTEURS

Il y aura une assemblée de IT- 
nion Locale des Raqvietteurs A la 
salle du Canadien Saint-Henri, rue 
Bourget, demain soir, le 8 courant 
à 8h. 30.

Les délégués des clubs de Mont­
réal aont priés d’ètre présents à cette 
assemblée convoquée dans le but de 
voir à la formation des comités 
pour le congrès des raquetteurs qui 
aura lieu en février 1628.

A LA REUNION
DE THORNCLIFFE

Toronto, Ont.. 7. — Backrope,
appartenant à l’écurie R. L. Free­
man, a remporté sa deuxième vic­
toire consécutive «le la réunion en 
gagnant la bourse finale,-l’épreuve 
principale de la dernière matinée 
du parc Thorncliffe. La course ou­
verte à la division de trois ans réu­
nissait six partants et Wandering 
Minstrel a fini deuxième tandis que 
Sun Forward n décroché le troisiè­
me argent. Le vainqueur a rap­
porté plus de deux pour un à ceux 
qui l’avaient supporté.

Le jockey Emery a remporté les 
honneurs de la matinée avec deux 
vainqueurs. 11 a compté avec 
Knockany, à la deuxième course et 
Baekrope, à la cinquième.

Résultat des courses d’hier après- 
midi :

Première course, 6 furlongs.
1. Carefree. 116. Romanelli, 3.95,
3.45, 3.30; 2. Eddie Rickenbacher, 
114, Warner, 4.30. 4.10. 3. Maiuba,
110. Church, 7.15. Temps. 1.16. Ben­
ny Rubin, Roy Williams. Swept 
Player. Lady Essington, Hot Pup- 
per, James F. O’Hara. Dancing 
Fawn, Probate et Soteria ont aussi 
couru.

Deuxième course, 6 furlongs. —
L Knockanv. 107, Emery, 3.20. 2 •
2. Holecnrd, 112. Money. 3.25. 3. 
Margaret St. L.. 104, Maclver. Temps 
1.16. Fleet Street a aussi couru.

Troisième course. 1 mille et 70 
verges. — 1. Roval Highness. 99, 
Walker. 38.80. 14.55, 11.05. 3. Sun 
Swept. 104, Emery. 4.70. 4.15. 3. | ,
Kinsman, 98. Molver. 10.15. Temps 
1.47 4-5. Just. Jimmy Brown, Gayly , 
Vanizelos, Sandpile. Van Patrick J 
Top Notch. Harp of Prophecy, 
Uncle Vein, Star Mirth et Just’ in : 
Fun ont aussi couru

Quatrième course, 1-18 mille. —
L Sir Leonid 109. Church, 9.70, 3.- 

190, 2.55. 2, Warman. 113, Bourassa, 
i9.85. 2.15. 3. Fire Rock. 112. Ran- 
Idell, 2.40. Temps 1.53 3-5. Whrat- 
stick. Kcyrirt ont aussi couru.

Cinquième course. 1 mille. — 1, 
Rackrone. 107. Emery. 6.25, 2.90. 
2.55. 2. Wandering Minstrel, 110, i
Bourassa. 3.00. 2.70. 3. Sun Forward 
113, Harvey. 3.65. Temps 1.45 1-5. 
Longview, Contemplate et John W. 
Weber ont aussi couru.

Sixième rourse. 1 1-16 mille. - 1. 
North Breeze. 105. Feeney, 3.85, 
4.05. 2.95. 2. Graylings Lady, 96,
McvKitchener, 3.95, 3.40. 3. Smack­
er, 108, Emery, 5.60. Temps, 1.51 1 
1-5. Sparkling Water, Solo, Rock 
Thorn. Typecutter, Palatine Lad, 
Sniper ont aussi couru.

Septième course 1 1-16 mille. —
1. Fornovo, 103, W. Harvey, 8 60. 
4.30. S.85. 2. Lizabones, 94. Mann. 
13.50, 7.80. 3. Star Falcon, 107.
Church, 5.80. Temps 153.3*5. Tlllie, 
Blowhorn, Royal Pesrl, Hanky Ri­
ce, Press Gang, Son Ami, Middle 
Temple et Jaraei Stuart ont aussi, 
couru.

A la reprise de l’enquête sur les 
douanes, hier après-midi, la com­
mission s’«*sl occupée du cas de la 
Canadian Tobacco By-Product* 
Company. Cette compagnie avait 
obtenu permission de la Commis­
sion des Liqueurs d’acheter de l’al­
cool pour faire du parfum à sa fa­
brique de la rue Saint-Antoine. 
Lorsque la compagnie eut commen­
cé ses opérations, le département 
des douanes s’alarma de I’enorme 
quantité d’alcool dépensée et re­
commanda une enquête. Du 17 dé­
cembre 1926 au 11) février 1927, la 
Canadian Tobacco By-Products a 
employé 18.124 gallons d’alcool. Ou 
a découvert que toute la production 
est allée à la Cie Gauvin <9 de cet 
endroit à un établissement de la 
rue des Jurés. L’affaire fut confiée 
à Ottawa et la compagnie cessa de 
faire des affaires. M. Calder fi» re­
marquer que la différence des 
droits, qui sont de 75 sous le gal­
lon pour l’alcool non potable et de 
$9 le gallon pour l'alcool potable 
serait de ?162,000 dans ce cas.

.LA MOXT-ROYAL R R IC K 
COMPAXY

M. W. K. McKeown, avocat, pré­
sident de la Mount-Roual Brick 
Company, aujourd’hui défunte, est 
ensuite interrogé par M, Law. La 
compagnie n’a jamais manufacturé 
de briques pour des fins commer­
ciales, mais elle avait acheté «te la 
machinerie dont certains “dryer 
cars", ou wagonnets sur lesquels on 
transportait la brique au séchage, 
(.es wagonnets avaient été achetés 
d’une firme américaine, dans l’O­
hio. Cela remonte à 1912. Les wa­
gonnets ont ét«> admis, à cette épo­
que, sous un “sufferance bond", 
c'est-à-dire sans payer de droits, 
parce que la manufacture n’était 
pas encore terminée. Les wagon­
nets sont restés là jusqu’en 1925, la 
compagnie, à cause de la guerre, 
n’ayant jamais manufacturé. En 
1925 la compagnie en a revendu 115 
à raison de $5 chacun alors qu’elle 
les avait payés $30. M. Calder fail 
remarquer qife le département des 
douanes a un droit sur les wagon­
nets qui restent puisque la compa­
gnie n'a jamais pavé les droits d'en­
trée.

Le juge Brown fait remarquer 
que la compagnie est parvenue à se 
défaire de ces wagonnets rouillés. 
mais que si les douanes les avaient 
eus à vendre, ils lui seraient restés 
sur les bras.

HIER MATIN
M. E. Lennie. percepteur intéri­

maire des douanes, à Montréal, a 
déclaré hier matin que les doua­
niers sont chargés d'estimer les 
marchandises aux gares. 11 suggère 
le système de promotions dans les 
nominations à faire.

M. E.-A. Edson, vérificateur de 
Montréal, a examiné les livres de 
700 compagnies avec trois aides. II 
ne peut suffire à la tâche.

M. H.-L. Bourque, gérant de vente 
de l'impérial Tobacco uf Canada, 
à Montréal, depuis 20 ans, dit que lu 
compagnie subit des pertes du fait 
de la contrebande de cigarettes de­
puis 1919, Les marchands disent 
que la consommation des cigarettes 
canadiennes diminue à cause de la 
contrebande de cigarettes américai­
nes qui se vendent beaucoup moins 
cher. Les droits d'accise sont de 12 
sous par paquet de 20 cigarettes. On 
peut avoir aux Etats-Unis 200 ciga­
rettes pour $1.50, alors qu’ici il fau­
drait payer $1.50 pour le prix de la 
cigarette, plus $1.52 d'accise et 15 
sous de taxe de vente, M. Bourque 
dit que si la taxe d'accise était enle­
vée. les compagnies canadiennes 
n'auraient plus rien â craindre de la 
cigarette américaine. M. Bourque 
prétend que l’on est trop clément 
pour la contrebande des cigarettes. 
Il ne s’oppose pas à ce qu’un ci­
toyen s’achète quelques paquets 
pour son usage personnel, mais s'op 
pose à la contrebande commerciale-

Selon M. Bourque, il se passe un 
milliard de cigarettes américaines 
en contrebande par année, soit une 
perte de $7.80 par mille cigarettes 
pour le Canada. Les prix des ciga­
rettes canadiennes et américaines 
sont les mêmes. Il n'y a que les taux 
d’accise qui diffèrent.

M. Pitnev, marehand de tabac, 
corrobore M. Bourque.

M. H. Hevman déclare que les em-( 
plovés des transatlantiques font la 
contrebande des cigarettes anglaises 
et européennes à Montréal.

LE RADIO
Numéros intéressants

Alercrf.ll soir, à K h 30, an ik>»G WEAl 
et < haine,, Mario ( hamler, ténor.

Mercredi soir, à S h. 30, opéra, su poste 
\VEAJ; et chaîne.

Jeudi soir, a 7 h. 30, au po>te WEAF, 
Hans Barth, pianiste.

Vendredi soir. Il H h.i au poste VVLAF,
.■ une.lie mus .‘aie.

.Samedi soir, les postes «mcrlcain» sr- 
reut reliés pour l’arrivée de Lindenhrrgh.

samedi soir, à S heures, le pr.aiii'iit t.oo- 
lidge. aux poste. VVI.AK, rtc 

Samedi soir, a 7 h. 10, au poste VVI1Z, la 
Symphonie de Boston.

Samedi soir, au poste MOB. A 7 h. lî, (.u- 
mille l’Inssch.K rt, vio oniste Marjorie (in­
tis, pianiste et MarBaret Piwld, soprano.

i):manche soir, à S h. 4,>, au pi st rMl.Al\ 
> lieutenant Lindenbergh.

Dimanche soir, à (i h., nu poste VVIUO, 
Marthln Provenstm, basse.

Dimanche «oir, é R h. 13, au poste W LA F, 
Williams Simmons.

Programmes de mardi 
Postes canadiens

HEl'RE AVANCEE
CKOF, 411m. Montréal. l'J h. 33: Or­

chestre, bourse, etc
( KA(,. 4llni. Montreal. — 1 h; Bourse; 

7 h ..Orchestre. 7 h 30. Orchestre du Wind­
sor. M h. ;W: Programme du poste LKCO. 
(i h. 30: Récital de violon de M Louis 
(«auclnot

Postes américains
HEI KE SOLAIRE:

S H. P.M.
WBZ, 333m Springfield. — Tr'j,
WEAF, 33m3. Springfield. —- Soprano. 
WM AU. 447 .ôm Chicago. — Orchestre 
min;. 272 6m Atlantic City. Musique.
\\ Pic, 461.3411. Hartford. Cotitr.qio

« H. 10 P.M.
WON, .lOo.Otn. Chicago F.n.seinbV.

fi H !» P.M.
WEBH, 305,«m. Ne«-\ork. Orchestre
WM Ah, 515m. Buffalo Musique,

fi H 30 P.M.
KYW. 526m. Chicago. Orchestre.
WBAL. 2R5.5m, Baltimore. Orchestre. 
WBZ. 333m. Springfield Ensemble.
WERl, 447.5m. Boston Orchestre
W(iY. 379 5m Schenectady. Musique.
W(rBS, ;m.(im. New-York. <cll!»t.

•WHS, 394.5m New-York. Orchestre.
WOH, 422 3m Newark Orchestre.

7 H. P.M
W KiBH, 365.6m. Chicago. - Orchestre. 
WEAF, 492m. New-York Orchestre.
WIBO. 416.4IH Chicago. Opéra.
WJ Z. J.V.'nn New-York. - Orchestre.
W MAtj, 147.5m. Chicago Orchestre.
W MCA,'370 2m New-York. Musique
WMBB, 253(11. Chicago. Ensemble.
WOB, 432.3m. Newark. Concert.
WPG, 272.6m. Atlantic City Orchcs-
WRNY, 309.1m. New-York - Heure Edi­

son .
7 H. 15 P M.

WG BS, 318.6m. New York Récital.
7 H. 30 P.M

WBAL, 285.5m Baltimore. quatuor. 
WEAK, 191.fini New-York. Histoire.
WG Y, 379.3m. Schenectady. Harqmrie.
WMAQ, 447.5m. Chicago. Musique.
AVMCA, 370.2111 New-York. Musique. 
WMA K. 545. Un Buffaio. — Orchestre. 

7 H S3 P.M
WPG, 272.6m. AtlatiC City. - Studio

7 K 40 P M.
WGBS, 348.fini New-York - Hécitat.

8 H. P.M.
WBZ. .mini Springfield • Orchestre. 
WEAK, T91,5m New-York, et chai»?. 

Heur? Everrady.
WJZ, 455m. New-York • Orchestre. 
VVMCA, 370.2m. New-York. — Heure 

White.
WM AO. 447.6m. Chicago, _ Orchestre. 
WPG, 272 dm Atlantic City. trio.

8 H. 39 P.M
KOA, 325 9m Denver — Cesncert. 
WG’RS, 348 fim New-York. — (juatuoi . 
WHN, 394.5m New-York — Orchestre. 
WMBB. 252m. Chicago. Orchestfe. 
WMAQ, 417.5m. Chicago. -- Baryton.

» H. P.M.
WBAL, 265.fim Balttmora. — Ensemble 
WBZ, 333ni Springfield — Musique. 
WEAF, 492m. New-York. Aventures. 
WG Y', ATO.iim sehenectary. Studio. 
WHN, 35M 5vn. New -York. — Orchestre. 
WJZ, 45ôin. New-York. Doii Ainatm. 
YVLW, 428.3m. Cincinnati. —Concert. 
WMCA, 390.2m, New-York - Musique. 
WOB. 422.3m. Newark Quintette. 
WPG. 272 6m. Atlantic City. Duo. 
WTVSY. 300.1m New-York. — Artistes. 
VVTAM, 390.8m. Cleveland. Récita!. 

SH 30 P M
K Y AV 52fim. Chicago. Concert.
WEAF, 492m New-York, et chaîne. — 

The Cavalcade
WGBS, 348 fini New-York — Orchestre. 
WGN, 305 9m Chicago. Quatuor.

» H 80 P M.
WJZ, 464.3m New-York —■ Orchestre. 
WMAQ, 447 ôm. Chicago. - Musique 
WPG. 272.6m. Atlniitti City. Orchestre. 

I» H. PJW
KOA. 32.'i 9m. Denver — Orchestre 
WBZ, 333m. Springfield. — Orchestre 
WBAL. 285.3m. Baltimore, - Oreliestre. 
WGN, 366.001. Chicago Musique. 
WMCA. 370.2m New-York — Orchestre. 
WTAM, 399.8 ni. Cleveland. Studio 
WPG, 272.fini Atlantic City. Orchestre. 

10 H 30 P M
KYW. 326m Chicago Studin.
WEAF, (92m * New-York Orchestre
WPG, 272.(Vin. Atlantic City. Orchestre.

10 H 35 P M
KDKA, 315.6m. E PltUbur*. Concert.

11 H PM
WBBH, 36.1 fini Chicago Orchestre.
WTAM, 399.8m Cleveland — Revue.

11 H. 30 P.M
WMCA. 870.8m. New-oYrk — Orchestre,

MINUIT
WTBO, 416.4m. Chicago. — Orchestre.

Programma de mercredi
Postes canadiens

HEURE AVANCEE
CFC F, 411m. Montréal. 12 h. 35: Or­

chestre. bourse, etc.
CK AC. 41 Im Montréal. — 1 h. 45: Or­

chestre 4 h. Bourse 
CHYC. 411m Montréal. — 7 h Orches­

tre du Queen's.
9 h. Heure de musique des Victoria In­

dépendant Store*.

Postes américains
HEURE HOLA IRE 

OR PM
XTYKA, 315 «en. E. Utttsburg. - Concert

W'MB, 333m. Springfleid. — OraUcstre. 
WIBO, 416 4m Chicago. — Fusenib]' 
WJZ, 455m New-York. — Orchestr’ 
WOH 422.3m. Newark — Ensemble. 
WHN Y, lUi'Jni. New-York. - Quatuor 
WTAM, 399.Am. Cleveland — Orchestre. 

0 H 10 P.M
WGN, 305.9m. Chicago. — Ensemble.

6 IF 30 I* M.
KYW .•i2(tni. Chicago. Orchestre. 
WBAL, 28'3..Vm. Baltimore. —- Orchestre. 
WEAK, 49'-,n New-York. Su Nea i*- 

lan.G iA.
WJZ. \V5m. New-York. Orchestre.
WM CA. 370.2m. New-York. — Orchestre. 
Wuh. 122.3ni. Newark Orchestre. 
WBZ, 332111. Springfield. Musique. 
WI'AF, I92'H1. New-York. Conte* 
WGN, 3C5.Wm. ( hieago. Ensemble.
W GY, 375.9111. Schenectady Fanfare 
WJB4.), (16.4m. Chicago. Trio 
WJZ, 455U1. New-York. Voix de 1927. 
WMBB, 252m Chicago. — Ensemble. 
WMAQ, 117..ni Chicago — Orchestre. 
WLAYL 293.9m. New-York - Gcj.ist. 
WRC, 169m Washington. — Orchestre.

7 H 15 C M
WOR, 422.3m. Newark — Orchestrc- 

7 H 30 P.M
KDKA, 315.6m. E. Pittsburg — CxieerL 
WBAL. 283.6m. Baltimore. — Quatuor. 
YVli.MO. 416.4m. Chicago. — Ensemble. 
WJZ. 435m. New.York - Octette

7 H. 45 P M
WOR, 422.3m Newark. — Concert.

8 H. PJW.
WEAF. 492m, New-York — Troubadour* 
WJZ. 455m, New-York. — Heure Max- 

well, à chaîne de postes.
\VMGA, 3790 2m. New-York. — Heure 

White.
WMAK, 515.tm Buff?la. — Studio. 
WOR, 422.3m Newark. — Concert.
W T A NI, 399 8ni. Cleveland. Récital.

8 H 30 P.M.
WEAF, 492m New-York. Mario

Chamlee, ténor; Geo, Olsen's Orchestra. 
WGN, 395.9111 Chicago Musique.

8 H. 45 P.M.
KY"W, 526m. Chicago, — Concert.

9 H P.M.
WBAL. 285.5m. Baltimore. — Concert. 
WJZ, iôâni. New-York. fUdiotrons.
WMAK, 543 1in Buffalo. — Musique 
WOK, 252m Chicago. Orchestre.

9 H 40 P.M
WMAQ, 417.oui Chicago — Opéra.

9 H 30 P M
WEAF, lOSm New-York — Opéra: Pro­

cès par Jurés”.
19 H P.M.

KOA, 325J9m. Denver Musique
WBZ, 333m. Springfield. Orchestre 
WEAF, 49'2ui. New-York. Orchestre.
WLWL. 293.6m New-York. - Récital. 
WJZ, l.'iùiii New-York Orchestre,
WMAQ, 147:5m Chicago. Orrheslre, 
WOH. 42,2.3m. Newark. - Orchestre 
WTAM, 399.8m. Cleveland. Musique.

10 H 30 P.M
KYW, 526m. Chicago. - Studio.
WHN, 394 5m New-York — Orchestre

11 H PM
WHN. 394.3m. New-York. — Orchestre. 
WTAM. 306.8m. Oîeveland. — Orchestre,

tt H 30 P M.
WMF.A, 37(1.2m. New-York. — Orchestre.

Programmes de jeudi 
Postes canadiens

HEURE AVANCEE
. CPCF, 41 dm. Montréal. — 12 h. JJ: Or­
chestre, bourse, etc.

GÈAlC, 411m. Montréal!. — 4 h. Rourse. 
ONHlM, ONRiQ. CNBO. Montréal, Québec 

et Ottawa, 8 h,; Contes, rapports. 8 h. 30: 
Sélections d'operetVs par l'orchestre du pos- 

. Mlle T.....................te QNflO. Glidys Walsh.

Postes américains
HEURE SOLAIRE 

« H. P M.
KI>KA, 316 6m. E. Pittsburg — Concert. 
WBZ, 333m. Springfield. — Ensemble. 
WÜ8C 4S52 3m Newark — Ensemble. 
WPG. 272 6m Atlantic City. Musique. 
WTAIM, 899.8m. Cleveland. — Orchestre. 

I H. 10 P.M
WGN", 385.9111. Chicago. — Ensemble.

6 H. 15 P.M.
WJZ, 455m. New-York. -- Orchestre.

0 H 30 P.M
KYW, 5a6m. Chicago. - Orchestre. 
WBZ. 333m. Springfield. — Musique. 
WEAF, 4412m. New-York. — Quatuor, 
WIBO, 416.4m. Chicago , —. Barytom. 
WOB, 422.3m, Newark. — Orehesti'.'.
WG Y. 379.5m Schenectady. — Studio. 
WNYTC, 535.4m. New-York. — Musique.

7 H PM
WBZ, 33m Springfield. — Ensemble. 
WEAF, 49i2m : New York — Musiqu< 
W’BEI, 447 m3 Boston. — Soprano.
WJZ, 465im. New-York, — X>uo, aux pos­

te* KDKA, KY W’èt WJ R,
WOB, 422.3m. Newark — Musique 
WTAM, 369.8m. Cleveland. — Studio.

7 H 30 P M.
WEAF, 492m. New-York. — Composi­

teurs.
WJZ, 458m. New-York — Musique.
WPG, 272.fini. Atlantic City. - Mudin.

8 H. P.M.
WBAL, 2*5.5m Baltimore. — Planiste. 
WBZ, 333m Springfield. — Musique. 
WBAF, 492m New-York — Cliquot F.s- 

; kimoa, et il chaîne de postes.
WMIT.A. 376.2m. New-York. — Heure 

i White.
I WMAQ, 447.3tn, Chicago — Orchestre.
! WPG, 272 «ni. Atlantic City, Orchestre. 

WOB, 428.3m. Newark Concert.
8 H 30 P.M.

I WJZZ, 455m New-York — Hire’s Har­
vesters, et a chaîne de postes.

WMBB, 252m Chicago. — Orchestre. 
WHN. 391.5m New-Yiua. — Orchestre, 
WA AM, 348.fini Newark. -- Orchestre.

. 0 H. PM
KVW, 526m Chicago. Concert.
W'BaL, 285.5m Baltimore. Oreliestre, 
WBZ. 333m. Springfield. Pianiste. 
WEAK, 492m New-York. — Orchestre Sfl- 

vertou, et ténor, à chaîne di postes.
WGYY, 379.5m. Schenectady. -- Quatuor.
WOR. 422.3m. Concert.
WPG. 272 fini Atlantic City. — Orgue 
WRC. 468.5m. Washington. — Musique.

9 H 05 P.M.
WBZ, 494.3m. New-York. — Pianiste.

9 H 30 P.M.
WBZ. 333m. Springfield. — Orchestre 
wons, 348.«m. New-YoïU — Orchestre. 
WJZ, 155111. New York — Oreliesfe.

10 H. P.M.
.WEAF. (92m. New York — Orchestre. 

WGN. 405 9ni Chicago. — Musique 
WMCA. 379 2rii. New-Vo-l- — Orchestre. 
WTAM. 369.8m Cîovrtand. - Studio.

10 H 30 r M
KY\Y. 526m Chicago. — Studio 
WG Y. 376.5m. Schenectady. — Orgue.

L<»s gen fences aux Assises

Le juge Wilson fl condamné Jo­
seph H. Farley, coupable de com­
merce de narcotiques â cinq ans de 
pénitencier. Charles Galley, un 
romplice, et témoin de la couronne, 
à un an de prison et Sam Heed, un 
autre co-accusé à quatre ans de pé­
nitencier.

Le juge a condamné Lee Mon, un 
Chinois, coupable d’avoir tué un 
compatriote en lui jetant un acide 
inconnu dans les yeux, h vingt ans 
de pénitencier. Mon s’était avoué 
coupable d’homicide involontaire.

Ernestine Lnbonté, coupable 
d’homicide involontaire pour avoir 
causé la mort d’une jeune femme, 
par opération illégale, a été con­
damnée à deux ans de pénitencier.

Taddy Wilson, coupable d’avoir 
rossé un copain, a été condamné à 
f.r,0 et aux frais de la cause.

René Boisseau, coupable d’avoir 
entré un auto en contrebande a été 
condamné à un an de prison.

Bornéo Lacroix alias H. Clément, 
alias Ti-Rouge, un faussaire, n été 
condamné à cinq ans de péniten­
cier, pour avoir forgé un sceau de 
la Banque Royale.

100% Satisfaction
U peut fumer ainsi à coeur de 
jour, simplement parce qu’il 

fume le tabac

PUR CANADIEN NATUREL

FOREST FRÈRES
le seul qui ne cause aucun ma­
laise, et qui n’affecte pas la gorge.

Cinq variétés pour satisfaire
tous tes goûts. toi

FUI

PUR CANADIEN NATUREL
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Formidable réqoisitoire du juge Lacroix contre le ' ’
Le président du tribunal des jeunes délinquants affirme que le cinéma est actuellement une école de vol 

pour les jeunes gardons et de vice pour les fillettes - Des constatations alarmantes qu’il a faites depuis 
quatre ans — L'enfant vole pour satisfaire sa soif du cinéma — Le goût de l'aventure et du vagabondage 
- Cinéma où il se commet des attentats à la pudeur — Le racolage, à la sortie des boîtes, boulevard 
Saint-Laurent - Le soir même d'une représentation de Comi/fe—Le juge Lacroix conclut que l'enfant, 
au moins jusqu'à seize ans, accompagné ou non, doit être exclus du cinéma — Le cinéma n'est pas meil­
leur le dimanche que la semaine

UQUE L'ON SACHE QUE NOUS AVONS DES PRINCIPES RELIGIEUX ET MORAUX ABSOLUMENT
DIFFERENTS DE CEUX DES PRODUCTEURS DE CINEMA

“Que l’on sache gue nous avons 
des principes reli^ieus et moraux 
absolument différents de ceux des 
producteurs de cinéma."

C’est par ces paroles que le juge 
Lacroix, président du tribunal dos 
jeunes délinquants, terminait un 
formidable réquisitoire contre le 
cinéma, hier après-midi, à l’enquê­
te du Laurier-Palace.

Après avoir accumulé la preuve 
écrasante des constatations qu'il a 
faites au cours de ses quatre années 
de magistrature. M. Lacroix en est 
venu à la conclusion que l’enfant, 
au moins jusqu’à l’âge de seize ans. 
accompagné ou non, doit être ex­
clu du cinéma. Le cinéma, c'est 
pour le jeune garçon une école d* 
vol; pour la fillette une école d’ 
vice.

L’enfant vole pour satisfaire st 
soif de cinéma et dans ces maisons 
il reçoit les pires leçons; Après 
avoir assisté à la. représentation 
d’un film suggestif. Caniiile, plu­
sieurs couples d’enfants étaient ar 
rètës au parc Lafontaine, la nuit 
pour attentat à la pudeur. Dans un 
cinéma du boulevard Saint-Laurent, 
le Midway, de l'aveu même d’en­
fants. il se commet les pires indé­
cences. A la porte d’autres boites 
du boulevard Saint-Laurent, le ra­
colage se pratiquait systématique 
ment. Comme résultat des fillettes 
ont été séquestrées dans des mai­
sons de désordre. Trois placiers 
d'un grand théâtre^ de l’Ouest ont 
été condamnés pour une affaire du 
même genre. Le cinéma a été l’oc­
casion de maints cas de maternité 
illégitime: du cinéma à la salle de 
danse et a la maison de passe.

Le cinéma pousse l'enfant aux pi­
res excès, lui donnufle goût de l’a- 
venture, du vagabondage, le détra 
que physiquement et moralement 
Dans quarante pour cent des car 
les enfants traduits pour vol. de- 1 
vaut le juge Lacroix, sont les virti 
mes du cinéma. De tout petits ont 
tellement soif du cinéma qu’ils 
cherchent à y passer lu nuit pour 
être là le lendemain. De pauvres 
fillettes sont victimes du film pas 
sionnel; d’autres sont fascinées par 
leurs actrices favorites: se peigner 
comme Norma Talmadge!

11 faudrait pour l’enfant un ciné­
ma qui lui convienne, qui serve è 
l’instruire et à le former, non pas 4* 
le détraquer.

A propos du cinéma dominical, 
le juge Lacroix dit que les repré­
sentations ne sont pas meilleures le 
dimanche que la semaine. C'est 
toujours la même pourriture servie 
et préparée par des gens qui no 
pensent pas comme nous el qui 
n'ont pas nos principes de religion 
et de morale.

Le juge a dénoncé d’une façon 
particulière le Midway et d’autres 
boîtes du même genre où l'afficha­
ge des images et des réclames esl 
simplement odieux.

Nous reproduisons son témoigna­
ge aussi substantiellement que pos­sible:

LL CINEMA POUSSE AU VOL
Le juge Lacroix prête serment et 

-Me Bertrand, qui représente le mi­
nistère publie, lui pose cette ques­
tion: “Comme président du tribunal 
des jeunes délinquants, avez-vous 
des suggestions à nous faire au sujet 
de l’opportunité d’admettre les en­
fants au cinéma?’’

“11 v a quatre ans, répond M. La­
croix. que je préside la Cour juvé 
nile de Montréal, la seule du genre 
qui existe dans la province. Au 
cours de ces quatre années. 11,000 
enfants ont comparu devant moi. Le 
crime le plus fréquent chez les en­
fants 1rs garçons surtout, c’est le 
vol. A ta Cour juvénile, il importe, 
si le juge veut vraiment que son tri­
bunal soit juvénile et non pas un 
simple tribunal de droit commun, 
de rechercher les causes de la cri 
minalité, les responsabilités. C'est la 
partie la plus difficile tie la tâche. 
Atais avec l’aide de son personnel, le 
juge peut toujours y parvenir. C’est 
ainsi que l'on parvient à découvrir 
les causes des vols commis par des 
enfants qui nous sont amenés.

“Les jeunes enfants, de 8 à 14 ans 
surtout, aiment beaucoup le cinéma, 
à tel point que certains, quand leurs 
parents ne leur donnent pas d’ar­
gent, qu’ils n’en ont pas autrement, 
volent pour se procurer la somme 
nécessaire pour le fréquenter. .T'en 
ai fail très souvent la constatation, 
de même que les détectives et les 
parents des enfants eux-mêmes."

Chaque année le juge Lacroix 
adresse un rapport statistique au 
gouvernement federal Ce rapport 
est préparé avec la collaboration du 
personnel de la cour. Par exemple, 
pour 2.(HI0 ou 3,000 causes de vols, 
on recherche la proportion de celles 
qui sont dues directement au ciné­
ma. L’an dernier, la proportion était 
de 40 pour cent. Dans chaque cas. le 
vol provenait du désir qu'avaient eu 
les enfants d’assister à des représen­
tations cinématographiques. N’nyanl 
pas d’argent, ils avaient volé pour 
s'en procurer et satisfaire leur dé- 
eir.

Ces enfants volent habituellement 
ste ladites sommes. 10, 25, ôO sous, 
4>oit à des parents ou encore à des 
étrangers, quand ils le peuvent. Par 
exemple, si un enfant fait quelque 
travail pour un marchand, il pigera 
dans la caisse. Le soir même, le vo-. 
leur se rend au rinémn. S'il a pris 
es*rz d’argent, il amène presque 
toujours de petits amis, des enfants 
plus jeunes que lui.

UNE SOIF INEXTINGUIBLE
Chez les enfants plus jeunes, Jus­

qu’à dix ans, le cinéma crée comme 
une soif inextinguible. Plus ils \ 
vont, plu» ils veulent y aller. l>et 
agents d- la Cour juvénile sont allés,

au milieu de la nuit, en chercher 
qui voulaient coucher au théâtre. Le 
juge cite le cas d’un enfant île dix 
ans que la police est allée chercher 
ainsi au moins une dizaine de fois, 
lu nuit, dans une salle de cinéma. 11 
y était demeuré pour assister à la 
représentation du lendemain.

LE GOUT DE L’AVENTURE
Le cinéma donne le goût de 

l'aventure. L'an dernier, des con­
ducteurs du Delaware & Hudson ont 
ramené à la Cour juvénile trois en­
fants qui avaient fait le voyage jus­
qu’à Rouse’s Point, en s'accrochant 
anl bien que mal sous des wagons 

de marchandises. Des cas de ce gen­
re se sont produits deux ou trois 
fois. Les enfants ont avoué que 
c’était au cinéma qu’ils s’étaient 
nspirés, qu'ils avaient appris com­

ment disposer des planches sous les 
wagons pour s’y installer.

LE GOUT DU VAGABONDAGE ’
1/C cinéma donne aux enfants le 

goût de coucher dehors, dans un 
gros tuyau, par exemple, dans un 
hangar, sous une galerie. Il se pré­
sent? 10U ou 150 causes de ce genre 
annuellement. Quand on a construit 
l’égout de l’avenue du Parc, les gros 
tuyaux étaient disposés le long de 
ta rue. Deux ou trois fois des en­
fants s’y étaient réfugiés pour la 
nuit. Us avaient pourtant un foyer. 
Le cinéma leur avait donné le goût 
du vagabondage, Quànd le juge leur 
demande où ils ont pris ce goût, les 
enfants répondent: Au Caméo; au 
Midway.

AU MIDWAY
“J’ai 150 noms d’enfants^tradiiits 

en Cour juvénile parce qu’ils 
ivaient fréquenté le Midway", affêr- 
no le juge Lacroix; et il ajoute: “Au 
moins cinq ou six d'entre eux nous 
ont dit qu’ils se Commettaient des 
actes d'immoralité dans ce théâtre. 
Des adultes paient l'admission des 
enfants et commettent avec eux les 
actes en question. J'ai puni un ou 
deux adultes, il y a environ trois se­
maines.”

L’EFFET CHEZ 1ÆS FILLETTES
Le cinéma crée1 une mentalité 

bien spéciale chez ceux qui le fré­
quentent. Le cinéma engourdit le 
sens moral. Chez les fillettes cepen­
dant, il pousse moins souvent au 
vol. En 4 ans. c'est à peine si 25 
causes de vol par des fillettes se 
sont présentées. Ce qui influence la 
jeune fille au cinéma, c'est le bai­
ser. Le juge affirme qu’il l’a cons­
taté maintes et maintes fois. En août 
dernier, par exemple, on avait re­
présenté dans un théâtre un film in­
titulé Camille. Dès le lendemain de 
la première représentation, quatre 
ou cinq jeunes couples, ei*x en­
fants appartenaient à de si bonnes 
familles que le juge n’a pas voulu 
garder de dossiers étaient traduits 
en Cour juvénile pour indécence. 
Us avaient été surpris, la veille au 
soir ,parc Lafontaine, en train de 
reconstituer, en pire, ce qu’ils 
avaient vu au cinéma. Tous ces en­
fants ont naïvement avoué ce qui les 
avait inspirés, la représentation de 
Camille. Très souvent de toutes jeu­
nes filles ont fait des aveux de ce 
genre au juge Lacroix. C’est tou­
jours Te cinéma qui les a provo­
qués à commettre ces actes.

Le cinéma donne aux fUtettes le 
goût des toilettes exagérées, bien 
au-dessus des moyens de Jeui's pa­
rents. Des enfants hautes comme 
rien du tout cherchent ù se peigner 
comme Norma Tnlmago et que d’au- 
l/es singeries encore. L'enfant n’a 
qu’un désir, copier, imiter ce qu il 
a vu sur l’écran.

L’ECOLE DU VOL
On le constate même dans la ma­

nière dont les jeunes garçons s y 
prennent pour voler. Ils entreront 
dans une épicerie par le soupirail; 
ils marcheront à j>as de loup; (ten­
dant ce temps, un chef de bande 
restera à l'extérieur et prendra un 
air indifférent, sifflotant un air. Le 
cinéma enseigne aux enfants^ à ven­
dre ce qu'ils ont volé et lu Cour ju­
vénile a déjà découvert des gens 
qui se font une spécialité de ce gen­
re de recel.

UN BON EFFET?
Me Bertrand: “Avez-vous pu cons­

tater <ies ras où le cirféma avait eu 
bon effet sur un enfant?"

Non. et ceux-là ne viendraient 
pas chez nous, .l’ai |>u constater 
que 5 pour cent des enfants qui 
comparaissent à notre tribunal ne 

(sont pas affectés par le cinéma."
| Le juge Lacroix s’informe quant 
nu cinéma pour chaque enfant qui 
comparait parce qu’il s'est rendu 
compte que c'est l'une des principa­
les sinon la principale cause des 
délits. S'il le faut l’enfant habitué 
nu cinéma vole pour y aller. "Ça 
n'est pas une opinion personnelle, 
note le juge, c’est une constatation 
que j’ai pu faire d’après une preu­
ve assermentée."\
PAS D’ENFANTS. MEME ACCOM­

PAGNES
“Avec le cinéma que nous avons, 

les enfants de moins de seise ans. 
même aecomnagnès. ne devraient 
nas être ndmfs aux représentations. 
Le cinéma n'est pas meilleur parce 
que l'enfant a un gardien.*’

CE QU’IL FAUDRAIT
Le juge Lacroix ne considère 

pas que le cinéma soit mauvais en 
soi. ("est le cinéma tel que nous 
l’avons qui ne vaut rien. H ver-

de grands théâtres, organisées par 
les autorités municipales, provin­
ciales ou fédérales, mais sous la 
surveillance d’honnêtes gens, des 
représentations préparées spéciale­
ment pour les enfants, des représen­
tations qui non seulement ne pour- 
rakvt être dommageables ni physi­
quement ni moralement majs qui 
pourraient avoir une valeur éduca­
tionnelle. 11 faudrait nécessaire­
ment que ces films soient étudiés et 
examinés par des gens honnêtes et 
qui connaîtraient quelque chose, i-a 
chose n’est lias jiossible dans les 
théâtres tant que ces établissements 
seront exploités par des gens qui 
ne recherchent que le profit à réa­
liser et tant que la censure sera 
faite comme elle l'est actuellement. 
Les films qu'on montre dans les 
théâtres sont peut-être inoffensifs 
dans une proportion de 20 pour 
rent mais pas plus. Le juge Lacroix 
dit qu’il va très souvent au ciné­
ma, pour se renseigner.

LE CINEMA DOMINICAL
Me Bertrand: "Que pensez-vous 

du théâtre le dimanche? Croyez- 
vous qu’il faille l’interdire ou le 
jiermettn*?”

M. Lacroix: “La question est dif­
ficile à résoudre. Les deux clergés, 
catholique et protestant, ont tou­
jours été opposés au théâtre du di­
manche. Moi-même, de 11)09 à 1912. 
j'étais avocat île F Association des 
propriétaires de salles de cinéma. 
Comme tel. j’ai remis à sir Lomer 
Gouin un grand nombre de requê­
tes, portant des milliers de signatu­
res c’est en 1910 et 1911 • et
demandant qu’on perihit aux théâ­
tres d’ouvrir le dimanche. De 1012 
à 1915. les propriétaires de cinéma, 
qui étaient surtout des Canadiens 
français, respectaient assez une es­
pèce d’entente à laquelle ils en 
étaient venus avec les diverses auto­
rités. Ils tachaient de donner quel­
que chose d’irréprochable le diman­
che. Les programmes compre­
naient par exemple du chant reli­
gieux. Petit â petit cela a changé. 
Les théâtres donnent actuellement 
le même programme le dimanche 
que la semaine. C’est absolument 
contre l’entente de 1912. Avec les 
programmes que l’on donne aujour­
d’hui, les théâtres devraient être 
fermés. Si l’on donnait du bon 
théâtre ça jiourrait être utile à la 
jiopulation en diminuant les pro­
menades en automobiles et à moto­
cyclette. Ce genre d’excursions se 
termine assez souvent en Cour juvé­
nile. Des fillettes de moins de 1(1 
ans y sont amenées jiour délit de 
moralité. En résumé, étant donné 
le genre de cinéma actuel, le di­
manche, ces représentations de­
vraient plutôt être interdites que 
permises".

la* juge Lacroix ajoute qu’il croit 
que du bon cinéma attirerait autant 
de monde, peut-être davantage.
LE DETRAQUEMENT PHYSIQUE

Me Laramée: “Avez-vous fait des 
constatations au point de vue de 
l’effet du cinéma sur le système 
nerveux de l’enfant?”

“Au cours des cinq ou six pre- 
,micrs mois que j’ai agi comme j>ré- 
sident de la Cour juvénile, en 1923, 
j’ai donné une entrevue aux jour­
naux a ce sujet. Je n'avais pas en­
core l’expérience que j’ai acquise. 
Mes réponses et mes remarques 
n’étaient donc pas précises. Je dois 
dire que physiquement l’effort de 
l’enfant pour comprendre un film 
dont l’intrigue est difficile agit 
d'une manière terrible sur son cer­
veau et la capacité de travail de 
l'enfant en est conséquemment ré­
duite. L’habitué du cinéma est gé­
néralement pale, bégayant, parlant 
de façon idiote; en sortant d’une 
représentation, il a les mains tou­
tes moites de sueurs. Ce sont des 
enfants qui me l’on dit. A la Cour 
Juvénile nous entendons souvent 
de bons plaidoyers. Certains en­
fants présentent très bien leurs 
causes. Les meilleurs plnidoyers ne 
sont jias des enfants qui fréquen­
tent le cinéma.”

En une seule année. 174 enfants 
ont été traduits en Cour juvénile 
pour avoir fait l'école buissonniè­
re en allant au cinéma. Quand il 
s'agit d'un cas de désobéissance 
formelle a l’ordre des parents, le 
juge peut condamner l’enfant car 
c’cst un délit prévu. Le nombre de 
ces cas tend à diminuer cejiendant.

T.A LEÇON A PROFITE
La leçon du I.aurier-Paktce a 

profité.--Moins d’enfants vont au ci­
néma. soit que les parents les en 
empêchent ou que les propriétaires 
de elnénia soient plus scrupuleux. 
En même temps, le nombre da»> 
causes de vol a diminué à la Cour 
juvénile. Depuis la catastrophe cet­
te diminution est de 30 à 33 pour 
cent, au moins. Et le vol, c’est le 
principal délit que le cinéma porte 
les enfants à commettre.

ENCORE LE MIDWAY
A propos de la violation de la Joi 

par les propriétaires de théâtre, le 
; juge Laeroix dit que sur les 150 ha- 
hllués du Midway qui ont comparu 

1 devant lui. il en est au molnt 8<) 
' que leurs parents sont allés cher­
cher à re théâtre. Os mêmes pn- 

! rents ont posé une défense formai- 
! le aux propriétaires d'admettre en- 
| eore leurs enfants. lout a été inu- 
1 tlle. En désespoir de cause les pa- 
( rents se sont adressés au juge

Me Laramée; “Y a!-il quelque 
rapport entre le cinéma et les sal­
les de danse et de pool?"

L'ANTICHAMBRE DU VITE
tait avec plaisir des représentations 
cinématographiques (ionnées dan» 1 le* fillettes, nprè

l>e juge répond aue très souvent 
s le cinéma, vont

danser et rentrent tard dans la 
nuit. Pendant un certain temps, 
boulevard Saint-Laurent, des jéu- 
nes-gens êbrmés surveillaient la 
sortie de deux cinémas. Ils invi­
taient des fillettes à les suivre pour 
prendre une consommation. Cela 
se terminait par une séquestration 
dans des maisons du boulevard St- 
Laurent et de la rue Saint-Domini­
que. Le chef de la bande a été ar­
rêté et le juge Lacroix, en Cour des 
Sessions, l’a condamné à 14 ans de 
pénitencier. Cet individu est enco­
re à Saint-Vincent-de-Paul et le ju­
ge espère qu’il n'en sortira pas de 
sitôt.

De telles choses ne se passent pas 
seulement dans l’est. Il y a dix-huit 
mois, trois placiers d’un grand 
théâtre de l’ouest ont été condam­
nés pour avoir pratiqué ÎR même 
chose. Le juge ne veut pas nommer 
les théâtres parce que seuls les pla­
ciers étaient coupables.

Le cinéma conduit-il aux tour­
nées en auto, aux joy-rides? Le ju­
ge a entendu au moins trente cau­
ses congre des adultes et des fil­
lettes de moins de seize ans. Mais 
presque toujours il s’agissait de 
gens venus de l’extérieur, de Sher­
brooke, de Granby, de Québec, de 
Chicoutimi même. Des fillettes 
étaient disparues depuis deux ou 
trois jours; on demandait à la Cour 
juvénile de s’en occuper et presque 
toujours l’enfant était retrouvée 
dans une certaine maison de la rue 
Saint-Laurent ou d’ailleurs.

Dans bien des cas do maternité 
illégitime, le. cinéma a été l’occa­
sion. Du cinéma, la fillette était 
entraînée à la maison de prostitu­
tion et, "la plupart du temps, le di­
manche”.

La Cour juvénile vient de décou­
vrir, rue Saint-Denis, un club de 
toutes jeunes filles organisées pour 
ia prostitution.

En somme le cinéma est une éco­
le de vol pour les jeunes garçons et 
une école -de prostitution pour les 
fillettes. L’enfant s’assimile la cho­
se vue, quitte à ne comprendre, 
c’est-à-dire à exercer son jugement, 
que plus tard. M. Lacruix tient à 
déclarer que sur ce point il n’est 
pas du tout de l’avis d’un certain 
juge américain qui considère que 
l’on peut exposer le mal à l’enfant 
pourvu que la conclusion soit bon­
ne. Jusqu’à seize ans au moins l’en­
fant ne jjeut faire la distinction 
entre le bien, qui est la conclusion, 
et le mal. qui est l’exposé.

L’AFFICHAGE ODIEUX
Me Laramér: "Les enfants sont- 

ils incites au mal par les images 
aux jM>rtes des cinémas?”

“Je Tai constaté au moins 50 
ou 60 fois. Très souvent je descends 
la rue Saint-Denis ou le boule­
vard Saint-Laurent à l’heure où les 
enfants ae rendent à l’école. A la 
porte du Midway et aussi d’autres 
théâtres que je ne ■nommerai pas 
parce qu’il n'y a jamais eu de cau­
ses contre ceux-là, Tai v» grou­
pes d’enfants comme fascinés j>ar 
les images. Us les regardaient pen­
dant dix ou quinze minutes. Quel­
quefois l'heure de la chuss? était 
passée depuis Ion «temps et ils re­
gardaient encore. Souvent je me 
suis approché des enfants pour leur 
demander s’ils n’allaient pas en 
classe et toujours Us étaient sur­
pris d'apprendre que l'heure était 
passée.

“Ces images représentant des 
hommes qui louent du couteau, des 
femmes qui se pâment dans les 
bras des hommes, des couples qui 
se donnent des baisers bestiaux 
il n'y n pas d’autres mots — peu­
vent avoir des conséquences teari- 
bles. Elles en ont. Au cinéma on 
embrasse' sa mère el sa fiancée 
comme si el! s étaient des filles. Et 
l’on prétend que c'est de la vie 
réelle. Chez nous, les gens honnê­
tes ne s’embrassent pas comme ce­
la et j? pense bien que c'est In mê­
me chose chez nos compatriotes 
d'autres rares. Ces scènes sont ab­
solument égalées comme la j»lupart 
des autres scènes de cinéma’’.
L’AVOCVT DES THEATRES S’IN­

FORME
Me FaribeauU, qui représente les 

propriétaires de théâtres: “Abstrac­
tion faite des enfants, que pensez- 
vous du cinéma pour les adultes? 
Si on les ferine le dimanche, qu? 
vu-4-on faire dés gens, que va-t-on 
leur donner?”

Le juge Lacroix: "Evidemment 
ça causerait une jîcrturhation sé- 
rksMe étant donné que depuis 17 
an* les théâtres ouvrent le diman­
che: Je dois dire que c’est moi qui 
ait obtenu, dan» 4e tcnqj.s. que le 
gouvernement abandonnât 40 j»our- 
suites contre des propriétaires de 
théâtres qui avaient donné des re­
présenta lions (Jotninlrnles. C'est 
même moi qui ait fait entrer à 
Montreal, le premier film cinéma­
tographique. C’était pour le compte 
de M Ouimet. Je sut» donc en me­
sure de me rendre compte de l’effet 

! que ça produirait. Ea perturbation 
serait grande".

Me KaribcauU: "L* fermeture des 
théâtres le dimanche n‘aurait-elle 
jvas pour résultat de multiplier les 

i délits contre la moralité, étant don- 
1 né que cette partie de la population 
qui va «cturflcmant au cinéma de- 

, vrait faire nuire chose?”
I-e luge Isiteroix : "Evidemment, 

| I’é4é. avec l’auto et I* motocyclette, 
les délits seraient son» doute plus 
nombreux. Melheureuscment les 

j représentations ciné matographi- 
, uue» sont le* mêmes la aemaiiie que 
i le dimanche",

LE CENSEUR NE PEUT TOUT 
j REFAIRE

M Fanhffliilt: “Vous blâmez la 
«■ensure telle qu’elle s'exerce «élu.
éllement?”

Grande Vente dJ Articles pour le Sport, 
le Bain, T Auto, le Camp, la Véranda
En un mot tout or dont vous avez besoin pour •votre 
confort et votre amusement «et Cte.
LITS QE CAMP PLIANTS, recouverts d'une bonne A r»n
toHe......................... ................... ••
LITS DE CAMP de construction plus forte.
Pour ,. .. .. .. .. . • ,. - • ............... .... 4.75

SPECIAL
KO LITS DE CAMP recouverts en duck blanc. I.ea pattes 
de ce lit *>nl£vent pour pouvoir les pUer sur lu p QC 
longueur seulement. Très spècial ...... fcsWX#

Amateurs de Tennis
VOICI UNE OCCASION de vous procurer une RAQUETTE f 
de TENNIS à un PRIX TRES BAS. Celle twquette possè­
de un cadre en frêne de première «jualttè, muni de 
boyaux d’agneau et renforcé. Valour ordinaire C QR
8.00. Spècial, mercredi................................................... Wa«P%«
NOUS VENDONS aussi la CELEBRE BALLE de TEN- gA
NIS "Wright” Ditton. Chacune .. ...........................

PRIX SPECIAUX accordes ans elahs.
CHAISES DE VERANDAS EN CANEVAS SOUDE ET MON­
TURE EN BOIS PRANC. Un artlcW idéal pour le g gC
camp. Spècial .................................................................. WsXRw

La même sans appui-pieds-- 2.65
CENDRIERS ET BOITES COMBINES pour alliuneUe* ; pou­
vant s’appliquer sur le tablier de votre auto ou a QC
l’arrière du siège de «levant............................................. swW

.53
1.35
2.25

Miroirs POUR AUTOS; dimensions: 2^ x 7; pou­
vant s'adapter sur char fermé ou on vert..............
PROJECTEURS pour automobilee, fini noir ..

Même modèle de fini nickelé .. .. ...............

'ACCUMULATEURS—11 plaques, 6 et 8 volts. Ce» accu­
mulateur Champion est une très bonne valeur. In boite 
en caoutchouc durci, la rend imperméable el lui Û QE
assure une bonne durée................. .................... ,. w.wO
PNEUS CORD 30 x 3«^. de fabrication canadienne. <> 
pneu vous donnera un serviee très satisfaisant. ® AE 
Très spècial........................................... Z .................... O. A A
TUBE 00 x SH pour convenir .. . 1.65
PORTE-BAGAGE fini émaillé noir; pouvant s'a- 4 4Q
dapter sur n’importe quel char..................... I.IA
HAMACS—Ces hamacs de très bonne fabrication O CQ 
vous sont offerts au prix très spécial de............. fc.AA
COUSSINS POUR AUTOS—Os coussins sont très prati­
ques h ce point de vue qu'ils procurent beaucoup de con­
fort au conducteur. Modèles en imitation de cuir, en 
cretonne et en velours & cê- 4 EA 1 ’TC et A AC 
tes icorduroy). Prix . . . . I .AU» l.fA C.CA

TRES SPECIAL
TENTES EN DUCK, pesant 8 onces A la verge, renforcées 
aux points d’usure. Au complet avec montant 4 C AC
pliants ............................................................................. 1 D.A9

TENTE SEULE— 4 A AK 
8 x 10 pds l*».AA

Dupuis Frères--au deuxièma

Vente Eclipse de Couvertures de Lits 
Chez

NE MANQUEZ PAS UNE TELLE OCCASION 
D’ECONOMISER SUR VOS ACHATS

100 PAIRES DE COUVERTURES 
GRISES UNION—de qualité épois- 
#* et de pesanteur d’environ 7 
ibs ntmenalons:.58 x 78 A OA 
pouces. La paire . . .
COUVERTURES "WOOLNAP” d’un 
beau fini mousseux; blanches avec 
filets roaes ou bleus. Dimensions: 
74 x 81 pouces.
Ijs paire................ . 3.65
COUVERTURES en FLAVELLETTE
pour berceaux; blanches seule­
ment avec filets bleus ou roses. 
Qualité souple et fini motts- 7K 
seux. La paire...................• 1 W

60 PAIRES DE COUVERTURES 
PURE LAINE pour lits doubles: 
blanches avec filets 4 fl Ef| 
bleus ou rosen; la paire, ■'*■»**#

10 BALLOTS DE COUVERTU­
RES EN FLAN Et.LUTTE—de In 
meilleure qualité, blanches ou 
grises avec filets bleus %u ro­
ses. Les plus grandes dimen­
sions: 12-4. 4 QQ
La paire ... I .AO

B BALLOTS DE COUVERTU- 
RE8 D’ARMEE IMPORTEES 
d’Angleterre. Dimensions envi­
ron: 64 x 84 pouoes. Une belle 
valeur pour hôtels, maisons de 
pension, camps et peuvent aussi 
servir pour ROBES 
D'AUTO. Chacune . 2.53
EDREDONS (confortables) pour 
lits doubles ; bien remplis et 
recouRerts «t** tissus de nuances
péliêi et foncée*. 1.83
Chacun

Dupuis Frères—au premier

?

Robes de Chambre
POUR HOMMES

ROBES DE CHAMBRE de qualité épaisse et 
A jolis dessins «luadrliiés, dans un bon 
assortiment rtê nuances. Bien confection­
nées et bien finie». Juste ce qu’il faut 
pour après le bain. Tailles: 36 ^ Jîrt
A 46. Chacune............................... f .AU
ROBES DE CHAMBRE en sole de légère pe­
santeur, à très jolis dessins. Les robes 
de chambre se vendent ordinairement à 
22.00 chacune. Tailles: 36 à 44. 4 4 AK
Mercredi.......................................... II «AA

Dupuis Frères- -au rçz-de-chaussée

CHANDAHS pour Garçons
Chandails do laine avec mélange 
tie coton: modèle sans manches. 
Nuance grise et tailles: 28, 30 et 
32 dans le ^ pour 4 
lot. Spécial,«b * •\J\J

Dupuis Frère»—au rez-de-chaussée

Horloges-Carillons
8 horloges-carillons nouvellement 
importées; mouvement cuivré so­
lide garanti; sonnerie à tous les 
«juarts d’heure; caisse en chêne 
fumé. Un cadeau de noces très 
acceptable. Prix spécial de juin,
chacune . 29.95

Dupuis Frères -au rez-de-chaussée

Bas Golf
en pure laine de fabrication 

canadienne
POUR GARÇONS

Nuances: gris, brun, chameau, 
bruyère, marine et noir. Poin­
tures 7: à 10. Jolis re- OQ 
vers de fantaisie ....

l&iiiMjisSfrëreg
LE MAGAéHS~ DU PEUPLB

l.-N. Dapefi, Prêt. Albert Dupuiii» Vice-Préi. A.-J. Dufnl, Dlrecteor-G4t»nt 
Ruee Sainte-Cfttherine. Demantigny, SAlnt-Andre et Salnt-fhriMophe.

Complets Lavables
Nouveauté de la saison

Complets lavables en madras 
quadrillé ou rayé, de fantaisie. 
Nupnces pâles. Pour garçonnets
de 2 à 6 ans . 4.00

Dupuis Frères--au premier

Le juge Lacroix: "Le censeur ne 
peut refaire les films qui lui sont 
soumis. Il taille dedans et quand il 
taille trop, on dit que ça nVs-t phi's 
compréhensible. Je ne veux pas 
que mon témoignage -soit entendu 
comme un blâme du censeur actuel. 
Je crois qu’il fait tout son possible, 
mais encore une fois il ne peut re­
faire les films’’.

QU’ON LE SACHE
Mc FaribeauU : “Vous ne seriez 

pas pour la fermeture complète des
cinémas?”

Le juge laeroix : "Non, mais je 
voudrais que l’on sache «lue nous 
avons dûs jtrincipes religieux et 
momix absolument différents^ de 
ceux ties producteur* de cinéma’.

Me FanbeauR : "C’est à nous de 
comprendre et de tirer nos con­
clusions de ce que vous dites.”

Le juge Lacroix: "F.videmmenf.
En terminant, le juge 1-acroix dit 

au juge Rover que la cigarette, la 
tentation fortuite, 1rs salir» de pool, 
l’incitation des parents, la faiblesse 
humaine «ont autant d'autres ex­
plication.» du vol cMUiUrs par ‘ lo­
fant. Mais la grande cause, «est le 
cinéma. m ___

A la recherche
de Nungesser et Coll

Halifax, 7. Les membres do 
| l’expédition qui recherchent ^Nun- 
j’gesscr et Goli, ayant à leur tele h* 
; major F. Sidney Cotton, «ont arn- 
! vés ici hier, venant de New-York, 
sur le bateau Sylvia, de la C.roix- 

! Rouge. Sur te même navire on 
avait embarqué le monoplan Jeanne 

'd’Arc qui portera les aviateurs au- 
«lesttis de Terre-Neuve à la recher- 
«•he de* audacieux Français qui 
sont jiartis le 8 mai pour traverser 
l'Atlantique dans un vol continu do 
Pari» A New-York.

Une température défavorable n 
seul empêché le major Cotton de 
prendre l'air hier après-midi. Il 
partira probablement aujourd'hui si

les conditions sont meilleures.
Le major Cotton a bon espoir tie 

retrouver les aviateurs s’ils ont at­
terri à Terre-Neuve. 11 y a beau­
coup d’endroits favorables à un at­
terrissage dans l’intérieur et la 
chasse y est abondante.

25ème pèlerinage à Rome
L"‘AN»AM.V SERA AFFECTE \U 

TRANSPORT DES PELERINS

Un grand nombre de voyageur» ar sont 
déjà inscrit» an Z’ième pèlerinage National 
h Home, Assise, l/ourdr» ri Lisieux. 1^- 
voyage, sou» la direction spirituelle de M. 
l'abbé Albert Ptneswtt, autnAnirr du pen­
sionnat du Salut Nom de Marie, Outre- 
mont', est organisé par 1’agence des voya­
ges Hone, «te Montréal. Le départ est fixé 
au 8 Juillet, de Montré»), à bord du pa­
quebot “Andanla”, de U ligne Lunard. 

L’Itinéraire comprend la visile de quel-’

3ues-unes «les ville» le» plus kltéressantea 
e lyViiAleterre, de la France, de l’Hulié. de 
la Belgique et de U Suisse Dès l’arrivée 

de I"’Andanla’’ è Liverpool, l\ 17 juillet, 
le» voyageurs prendront le tralnNpour tion- 
dres, et aprê» la visite de cette ville »e 
remtront à Ostende, Reine des Plages el 
réaldence de Is famille royale de Belgi­
que; puis ce sera Hruxrlle», eapItHle de la 
Belgique, avec sa Graiid'Ftacc. restée (elle 
qu'autre fol s.

Deux Jour» entier» seront consacré» è 
Paris, sans compter un autre séjour en (In 
de la tmimée européenne; après la visite 
de ta ville le premier Jour, une excursion 
en autocar aura lieu, le lendemain, h la 
Malmalaon, résidence de l'tmpératrce Jo­
sephine et » Versailles, le fastueux Glift- 
trau de Units XIV.

De Paris, les voyageurs se dirigeront, vers 
U Suisse et pendant te parcours en ba­
teau, de Genève 6 lausamu-, le» voyageur» 
admireront l'un des plus beaux panora­
mas des Alpe».

INds ce sera l’Italie, avec srrét et visite 
h Milan, célèbre surtout par sa cathédrale, 
une véritable dentelle de marbre et «le 
pierre; à Venise, *voc ses canaux et ses 
■ondoies, présentant un aspect unique dans 
te nto-Hle entier; è Florence, une des pre­
mières villes du monde dans te domaine 
des «rts et de I"histoire ; * Assise, oit saint 
Fiançais Institua Tordre des Freres Mi- I 
peurs en 1208; * Rome, Is Ville Eternelle. ' 
Siège du Catholicisme, residence du Sou­
verain Pontife et enfin à Gêne», pairie de 
ChrlsT-phe Colomb et première vllfe com- 
Uierclate «le l’Italie.

L'on reviendra ensuite sn France, et lour 
n tour on verra Nice, avec la LAte d'Azur, 
Marseille, grsmt port de vuer; Avignon, vil­
le des Papes, et Vîmes, vile romaine: Car­
cassonne évoquera le* épopées gu-A-lère» 
«lu Moyen Age; Lourde». »vec un séjour de 
plu» de vinÀt-qnaire heures, pour ess'ttrr 
X la pvnceselnn du Svlnt-Narremenl -1 » la

procession de torche», fera revivre les émo­
tion» religieuses. Après un arrêt .à Bor­
deaux, la région de la Ixrire sera I raver 
sèe et trois «les plus beaux châteaux visi­
tés. Une secumte fois les voyageur» ajt»ur 
neront â Paris et le lendemain se rendront 
â Lisieux, ville de .sainte Thérèse de TF.n- 
fatil-Jésus. Enfin ce sera la dernière étn 
pc du voyage, la traversée d- l’Atlantique 
À bord do P’Alaunis”, de la ligné Cunard. 
retour à Montréal el à Québec le 21 août.

Il est â remarquer que c’est it* 2iènie 
pèlerinage organisé par les “V«>yages Houe’ 
aux sanctuaire» d» l’Ancion Continent; a 
cette occasion, le» organisateurs ont offer 
ce voyage â un prix extrêmement bas afin 
de permrttre au plu» grand nombre pos 
slide d'accotdplir le rêvé «le- tout catho­
lique: voir Rome, et le Souverain Pontife.

Feu M. Rosario Bonin

Joliette. 7. — M. Rosario Bonin, 
avocat de Joliette, est mort chez lui, 
«iimanche matin, après une loustue 
maladie. Il n’avait que 31 an». Il 
avait fait ses études au séminaire 
de Joliette et à ITniversité de Mont­
réal et avait exercé le droit plu­
sieurs années à Joliette.

L'appel d'Llric Germain

Québec, 7. (D.N.C.) - Me Antoi 
ne RivarjL procurébr d’Ulrie Ger 

main, condamné à mort pour le 
meurtre de sa femme, a présenté 
requête à M. Lucien Cannon, solli- 
citeur-généFal et ministre intérimai­
re de ia justice, pour obtenir un 
sursis pour son client. (> dernier 
doit être pendu vendredi. Il avait, 
après le procès, instruit son procu­
reur de porter la rnu.se en appel, 
mais le procureur n’a pa* présenté 
la requête. Germain a alors retenu 
les services de Me Rivard et re det 
nier a demandé un sursis a la Cour 
d’appel, et le droit de plaider In 
cause en appel. La Cour d’appel r 
refusé étant donné que les «télni< 
légaux pour appel étaient expiré 
et que seul le ministre «te la justice 
avail désormais ir droit d'accorder 
rr droit d'appel.

♦
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